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AVERTISSEMENT. 
| se. LES 
L E traité de la Mort des Persécuteurs de la 
religion chrétienne, par Lactance, est regardé 
à juste titre eomme un ouvrage précieux. Rien 
ne prouve mieux que notre religion ne vient 
point des hommes , que l'inutilité des efforts 
qu'ont faits ses ennemis les plus acharnés pour 
Ja détruire. Rien aussi ne prouve mieux qu'il 
existe une Providence, que la fin tragique de 
ces impies forcenés qui eurent la stupidité de 
s’imaginer qu'ils viendroient à bout d’anéantir 
l'œuvre de Dieu. | 
11 est vrai qu'il s’agit ici des premiers per- 
sécuteurs du a. Mais on sait , par 
l'histoire des différens siecles ) que ceux qui 
eurent l'audace de les À n’échappérent 
point pour la plupart aux coups de la JRUrE 
divine. Legjuge suprême, qui. est éternel, 
retrouvé dans un autre monde ceux qu'il sem- 
bloit avoir épargnés sur la terres 
Que les persécuteurs modernes tremblent, | 
Plusieurs d’entr’eux ont déja subi le châtiment 
qu'ils méritoiént ; ceux qui leur survivent ne 
doivent point se flatter de l'impunité, Tôt ou 
tärd , la justice divine exercera ses droits. 
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ÿ "Avertissement. 

L'ouvrage de Lactance étant écrit en latin, 
he pouvoit avoir qu’un certain nombre de 
lectewrs. Maucroix, chanoine de Reims, en 
donnà üne traduction francaise, à la fin du 
dérnier siecle ; et cette traduction fut bien reçue 
du public. Elle étoit devenué rare et difficile 
à trouver. Ceci m'avoit déterminé à la faire 
réimprimer. Mais après l'avoir comparée avec 
le latin, j'ai cru qu'il ctoit possible de mieux 


. faire, du moins en plusieurs endroits. J'ai ha- 


sardé différéntes corrections. De corrections 
en correction , il est résulté une nouvelle tra- 
duction , à laquelle j'ai ajouté quelques notes 
critiques. J’avertis toutefois que j'ai suivi la 
traduction de Maucroix, lorsqu'elle m’a paru 
bien rendre le sens de l’auteur. | 
Au reste, comme le texte de Lactance a 
été corrompu en quelques endroits , et qu'il 
s’y trouve même quelques lacunes , il m’a été 
difficile de saisir toujours le vrai $èns de mon 


auteur. L’obscurité est encore augmentée par 


l'ignorance où l'on est par rapport à certains 
usages, connus dans les por temps du chris- 
tianisme. 

Je n’ose me flatter d’avoir réussi dans cette 
traduction. C’est à ceux qui la compareront 
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ce 
Avertissement. üj 
avec celle de Maucroix , et sur-tout avec le 
texte latin , à prononcer sur cet objet. 

J'ai suivi l'édition des œuvres de Lactance, 

donnée par le Brun des Marettes. J'ai beaucoup 

profité des notes insérées dans cette édition, 
ét sur-tout de celles de Bauldri , 

Je finirai cet Avertistement par la notice de 

la vieet des écrits de Lactance. Elle est tirée 

en grande partie des Vies des Perd, des Mar- 

iyrs et des principaux Saints, ect., traduites de 
l'Anglais, tome V, seconde édit. pag. 562. Not. 

























VIE. ET ÉCRITS 
DE LA GiTUAUN CE: FN 





| Leon fut disciple. d’Arnobe à Sicça. Nous 


* apprenons de lui-:mêmequ'il passa des ténebres 


de lidolâtrie à la connoïssance du christia- 
nisme. Mais nous ignorons par quels moyens 
s’opéra sa conversion, Suivant Ceillier, le Brun 


“des Marettes et: Franceschini,, il se convertit 


à Nicomédie , où il avoit été appellé vers 
l'an 200, pour enseigner la rhétorique en latin. 
T1 resta dix ans dans cette ville. Mais comme 
on n’y estimoit que la langue grecque , il eut 
peu de disciples, et il vécut dans une si grande 
pauvreté , qu'au rapport de Saint Jérôme, il 
manquoit même du nécessaire. 

Vers l’an317, Constantin-le-Grand l’envoya 
dans les Gaules , et le nomma précepteur de 
Crispe, son fils, qu'il avoit eu de Minervine 
sa premiere femme, et qui alors avoit environ 


. neuf ans. IT s’attagha singuliérement à ce jeune 


prince, qui, outre plusieurs belles qualités, 
avoitencore beaucoup de disposition à la vertu. 
Mais Fauste, seconde femme de l'empereur , 
ayant faussement accusé Crispe d’avoirattenté 





DE LE LANCE# ., 
à son honneur ; elle engagea son mari à le con- 
damner à M À vèrs lan 326. On découvrit 
bientôt {la Due Constantin vengea la . 
mort de son fils, en faisant étouffer Fauste dans 
un bain chaud. 
…Lactance consérva toujours précieusement 
la mémoire de son disciple, et il ne chercha. 
dans la douleur que lui causa sa mort , d'autre 
consolation que celle que létude AR lui 
procuter. 11 étoit fort âgé lorsque l'éducation 
de Crispe lui fut confiée, et il paroïit que la 
pauvreté dont noùs avons parlé , étoit anté- 
rieure à cet emploi. Cependant Eusebe et 
Saint Jérôme nous donnent à entendre qu'il 
fut toujours pauvre par, choix ; qu'il méprisa 
les richesses et les honneurs tant qu’il vécut, 
et qu'il ne fit jamais de démarches pour établir 
sa fortune. Cette circonstance n’est pas une 
petite preuve de sa piété. Il faut en effet être 
bien vertueux pour vivre pauvrement à la cour 
des princes, pour négliger les moyens de s’en- 
richir , et pour n'être pas, sensible aux plaisirs, 
quand on est environné d’objets séduisans. 
On croit que Lactance. continua de demeu- 
rer à Treves après la mort de .Crispe ; et même 
qu'il y finit ses JOURS I1 désoit que sa vie lui 
À 3 






































 : Vut'er Écarres 
paroîtroit bien employée , êt qu’il se croiroit 
amplement dédommagé de ses travaux, S'il 
pouvoif retirer quelques personnes de lea 
et les conduire dans lé chemin de la vie éter- 
nelle. : wo 

Ce fut le desir être utile qui engagea Lac- 


tance à prendre la plume. C’est le plus éloquent 


des auteurs chrétiens qui aient écrit en latin. 
Son style est pur, égal, naturel , fleuri, et 


tellement semblable-à celui de Cicéron , qu’on 


Va appellé le Cicéron chrétien. Mais il lem- 
porte sur l’orateur romain du côté des pensées. 
Quand il parle de Dieu, il le fait avec une 
sublimité peu commune; et comme la doctrine 
dè l’'évangile est infiniment au-dessus de celle 
des philosophes payens, il développe d’unema- 


nieré admirable les vrais principes dé la morale; 


il donne une desctiption claire et précise des 
vertus, dont il releve encore les charmes 
par ceux de son éloquence. Il tourne ses prin- 
cipaux efforts contre le paganisme, qu'il réfute 
avec tout le zele et tout l'esprit imaginables. 
On doit cependant avouer qu'il a mêlé dans 
la théologie trop d'idées philosophiques ; qu'il 


est tombé dans quelques fautes par rapport à 
Vancienne chronoldBic, ainsi que sur plusieurs 
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DE LACTANCE vi) 
autres points; et qu'il Jui est arrivé quelquefois 
de ne pas exprimer sur tous les mysteres de la 
foi , avec autant d’exactitude et de précision 
que la plupart des autrés Peres. | 

Les écrits de Eactance, j ra sont parvenus 
jusqu’à nous, sont : | 

TI. Leftraité de l'ouvrage de Dieu. É'huteur 
y prouve la Providence, sür-touf par Ja créa- ‘ 
tion de l’homme. 11 ÿ décrit avec élégance les 
principales parties du corps bumain:, ainsi que 
les facultés.de l'ame. 

II. Ee livre de la colere dë Dieu. L'auteur 
y montre que la justice qui ordonne la puni- 
tion du péché, n’est pas moïns un attribut 
essentiel de la divinité, qué la miséricorde. 

III. Les Institutions divines , divisées en 
sept Hvres, qui tous tendent à renverser le 
système de"lidolâtrie , et à établir sur’ ses 
ruines le culte du vrai Dieu: 11 fut d'abord 
publié vers l'an 320, durant la persécution de 
Licinius ; mais il paroît que l’auteur le re- 
touchà environ quatre ans après. Ily remonte 
à l’origine de l'idolâtrie , la renverse dans tous 
ses points, et confond'ses protecteurs. IFcombat 
les différentes sectes des philosophes payens, 
les fait toutes passer en-revue , ct pousse l’er- 
À 4 
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reur jusques dans ses derniers retranchemens, 
A cette fausse philosophie, il en substitüeune 
quijest. noble, Sublime , parfaite, celle de 
l’écriture , qui seule peut satisfaire la raison: 
| dans- sous. les.points, où les systèmes inventés 
par les payens sont en défaut: Viénnent, en- 
| _ suite les preuves du christianisme: Iactance 
présente la loi. de Dieu sous: le point de vue le 
plus intéressant. C'est, dit-il, cette loi iqui 
] | rétablit. la droiture originelle , :qui resserre 
les liens qui nous unissent, à nos sembla- 
| bles , qui. nous procure une véritable paix et 
| de solides consolations , qui nous trace enfin 
N des regles infaillibles pour RUE à la fé- 
licité:o 4 L L 
. L'ouvrage est terminé par une dissertation 
Sur le Bonheur. La pratique de la vertu supr 
H posant de rudes. combats ; l’auteur conseille 
|| d’avoir toujours les, yeux fixés sur le monde 
(4 à venir, auquel cette vie ne ‘sert que: de 
passage, afin que la. vue de la récompense 
ll nous anime:et mous soutienne dans les diffé- 
{il rentes épreuvés. 
1] _: . Lactance attache par la solidité de ses rai- 
j| sonnemens ‘et par là maniere, agréable dont 
| il présente les choses. Il évite dans la dispute 































DE LEA GCER AN Eocr T4 
tout. ce qui sent l'aidfeur{et l'invectiwe, et 
ne s'éloigne. jamaïs de ee ton de modération 
qui doit,caractériser sur-toutles défenseurs de 
la bonne cause. La vérité dans ses mains est 
sûre de triompher.. Le cœur étant gagné, il 
n’y. à. plus qu'un pas à la. persuasion. Ce 
talent , qui est peut-être plus raresque la 
sublimité du, génie, Lactance le possédoit 
dans un degré, peus commun:: Sa ‘maniere 
d'écrire ,‘semblable à-celle de Cicéron, con- 
tribuoit aussi beaucoup à intéresser les lec- 
teurs. Ajoutons à tous ces avantages, qu'au- 
cun auteur n’a,peut-être. jamais mis plus, de 
















méthode dans ses compositions. Son: plan estf 


parfaitement régulier; chaque. chose y est 
à sa place ; c'est une chaîne d'idées qui s’en- 
tre-tiennent par une liaison naturelle et im- 
perceptible. Ses raisonnemens sortent, pour 
ainsi, dire , les uns des autres , et sont tel- 
lement assortis au sujet, qu’on ne peut résister 
atlévidence de létr ensemble. 

IV. De la Mort des Persécuteurs , ou- 
viage que quelques -uns ont voulu contester 
à Lactance ; mais qui est certainement de 
lui , selon les plus..habïles critiques , et qui 
est adressé à Donat, célebre confesseur de 
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x Vie ET EcriTs DE LacTAnce. 
la foi: Jl est parlé dés différentes perséct- 
tions que l’éolisé avoit souffertes , et des chä- 
timens visibles que Dieu avoit fait subir aux 
persécuteurs. Cet ouvrage est éerit avec au- 
tant d'esprit que d'élégance. Neus en avons 
ue traduction anglaise, par Burnet , laquelle 
fut imprimée en 1686, puis en 1714, avec 


une préface sur les persécutions en matiere 
de religion. Burnet traduisit en français le 


même ouvrage , en 1687. L'abbé de Maucroix 
en donna également une traduction en notre 
langue en 1690. 

Il y à eu un grand nombre d'éditions 


des Œuvres de Lactance. Les plus estimées 


sont celles dé l'abbé le Brun des Marettes, 
Paris, 1748 , deux volumes %7-4°., et du 
Pere’ Francoi$- Xavier Franceschini , reli- 
gieux Carme, Romé, 1754, avec des dis- 
Sertations pleines de critique et de jugement. 
Cette derniere édition est en dix volumes 
in-8°. Le dixieme volumé#} qui contient %e 


“livre de la Mort des Persécuteurs , ne parut 


qu'en 1760. : 
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d 26 à de: ME ei 
DE LACTANCE, 
D ÉL'A MORT 


DES PERSÉCUTEURS. 


I. 


Lx Seigneur, mon cher Donat (1), a exaucé 
les prieres que vous lui adressez tous les jours, 
de concert avec no$ freres qui, par une confession 
slorieuse , Se sont procuré une couronne immor- 
telle, proportionnée aux mérites de leur foi. Voila 
une nouvelle victoire, remportce sur l'ennemi du 


« salut (2). La tranquillité étant rétablie dans l’uni- 





.e ) 
(1) Donat étôit un confesseur célebre de. ce temps-là. Il 


souffrit neuf fois diverses tortures pour le nomdewJésus- 
Christ, Il fut sixans en pPfison ; il n'en sortit que sur la fin 
du regpe de Galere Maximien. 

(2) On lit dans le texte : Ecce addetur üis omnibus aduer- 


serius. Les critiques he s'accordent point sur le sens dans 
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vers , l’église recemment abattue$e releve , et le 
temple. (1) qü'avoient renverse les impies , se 
rebâtit avec plus de magmificence , par un effet de 
la miséricorde divine. La Providence a suscite des 
princes (2) qui ont aboli les édits atroces et san- 
guinaires des. tyrans ,,et qui veillent à la conser- 
vation du genre humain ; ensorte que les nuées 
ténébreuses dutemps passe étant dissipées,, la paix 
fait luire sur nous les rayons äcréables et bienfai- 
sansggle sa lamiere. Ainsi,.après les violens tour- 
billons d’une si horrible tempête, l’airest devenu 
serein , et npus a ramené Îæ clarte si vivement 
desiree. Dieu , touche des prieres de ses serviteurs, 
tend une main: secourable aux malheureux ; 1l 
essuie les larmes des afligés , après avoir confondu 
les projets des impies. Ceux qui s’étoient ligues 
contre lui , sont terrasses ; ceux qui avoient ren- 
vêrse son saint temple , ont fait une chüte plus 
éclatante ; ceux qui s’etoient abreuve du sang 
chrétien , ont été frappés du ciel ; et'ont exhale 


leurs ames criminelles au milieu des tourmens 





' nu 

* '. - L2 
lequel on doit entendre ces paroles. J'ai choisi celui qui 
m'a paru le plus naturel. Peut-êtreme suis-je trompe. 
(1) El s'agit du temple de Nicomédie. 
(2) Constantin et Licinius. 
























D'ANBPMPPERROSNE CU TT EPU'RIS, 9 
qu’ils méritoient. Leur mort, pour avoir été 
tardive, n’en a pas té moins certaine. Le tout- 
puissant n’avoit différé leur châtiment que pour 
apprendre aux hommes, par des éxemples aussi 
frappan's que formidables, qu'il n’y a qu'un Dieu, 
et que ce Dieu sait, par des châtimens propor-: 
tionnés aux crimgs, Se venger des impiés et des 
persécuteurs de ceux qui le servent. | 

Je vais parler de la mort de ces persecuteurs , afin 
que ceux qui n'étoient point sur les lieux , et 
céux qui viendront après nous, sachent de quelle 
maniere le Dieu unique et suprème a mañifesté 
sa puissance et sa majesté dans la pünition des 
ennemis de son ñom. J'ai cru que ce seroit uné 
chôse utile, que de raconter quels furent les per- 
sécuteurs de l’église dès sa naissance! et comment 


la justice divine éclata contre epx. 
TT. 


7” Voicice que nous lisons dans l’histoire. Sur la 
fin de l'empire de Tibere (1), après le 14 ‘des 
calendes d'avril, sous le consulat des déux Gemi- 





(1) An. 29 ou 30. 
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anus , Notre Seigneur Jesus-Christ fut crücifié par 

les Juifs. Etant sorti du tomdieau , le troisieme jour 

après sa mort, il assembla ses disciples que la 





crainte avoit fait fuir, lorsqu'il eut été arrêté, Il 
resta quarante jours avec eux , et pendant ce 
temps-là, il ouvrit leurs yeux à la lumiere, et leur 
expliqua les, Ecritures , qui jusques- la avoient 
été pour eux obscures et couvertes d'un voile. IL 
Jeur donna des lois , les forma à la prédication de 
di _son-Evangile , et leur traça ce plan de discipline’ 
a. du Nouveau Testament. Ensuite une nuce le de- 
1 _roba à leurs veux et l’enleva dans le ciel. Les dis- 
| ciples se trguvoient alors réduits à onze ; ils élu- 
fl rent Saint Mathias à la place du traître Judas, et 
s'associerent encore Saint Paul. Après quoi ils $e 


RTE 
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disperserent par toute la terre pour prêcher l'Evan- 
gile, selon Bordre qu'ils en avoient reçu de leur 
divin maître. Durant les vingt-cinq ans qui s’é- 


ES 


s | 


è coulerent jusqu'au commencement du regne de 
4 Néron , ils jetterent les fondemens de l'Eglise dans 
À feu toutes les provinces et toutes les villes de l’em- 


M pire romain. Néron étant surle trône, Saint Pierre 
Ÿ _vintaRome. Cetapôtre, par la vertu des miracles 
que. Dieu lui donnoit le pouvoir d'opérer, fit de 
nombreuses conversions , et éleva au Seigneur ün 
temple fidele et durable. Néron, instruit qu’ 
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+ Rome.et dans les provinces :on abandonnoit de 
toutes parts le culte des idoles, et qu'au mépris 
de l’ancienne religion , on embrassait la nouvelle, 
ce tyran, ce monstre execrable forma le projet de 
renverser le temple céleste et de detruire le regne 
de la justice; il fit crucifier Saint Pierre et déca- 
piter Saint Paul, Mais ce ne fut pas impunément; 
car le Seigneur jetta les yeux "sur la désolation de 
son peuple. Néron, précipité du faîte de la gran- 
deur, disparut tout-à-coup, et il ne fut pastmêème 
possible de découvrir le lieu de sa sépulture. 
Quelques personnes crédules s'imaginent qu'il 
est encore en vie, suivant Ja prédiction de Ia 
Sybille, qui dit que le meurtrier fugitif de sa 
mere viendra des extrémités du’ monde , afin 
qu'ayant été Le premier persécuteur de l'église , il 
en soit aussi lé dernier , et qu'il devienne précur= 
seur de l’Antechrist {1}. | | 


(1) À l'exemple de Maucroix , je n’ai point traduit la 
phrase suivante. Le texte latin est tellement corrompu, 
qu'il est difficile d'en deviner le sens. Le Brun des Ma- 
rettes , dans son éditton de Laëtance , à tâché de le cor- 
riger ,;-en suppléant les mots effacés dans le manuscrit, Voici 
comment il lit: Jtaque fas est credere , sicut duos probhetes 
vivos esse translatos in ultima tempora, atque initium Christs 
sanclum ac sempilernum , cum descendere ceperit, quod Sybille 


















1) Quelques années aprés parût un autre,tyran 





aussi cruel que Neron. Ce tyran, étoit Domitien, 
Quelqu’ odieuse que fût sa domination, il regna 
wanquillement , et opprima ses sujets impuné- 
ment jusqu'a ce qu'il eût osé attaquer le Seigneur 
lui-même.  # 

En effet, ayant suivi ar dé demon 
qui l’animoit contre Îles justes, 1l fût livre entre 
les mains de ses ennemis , pour être puni de ses 
crimes. La punition ne-se borna pas à une moît 
violente; on en vint jusqu'a tâächer d'extérminer 
sa memoire. Car, quoiqu'il eût fait construire des 
ouvrages merveilleux; qu'il eût retabli le. Capis 
tole, et érigé plusieurs autres monumens dignes 
de la magnificence romaine, le sénat jura telle- 
ment la perte de son nom, qu'il ordonna de 
briser ses statues, d'efiacer toutes les inscriptions 
gravées en son honneur, et qu’il rendit des de- 
crets severes pour imprimer à sa mémoire une 


fletrissure éternelle. Les actes dece tyran ayant 





Jfuturum prenunciant : eodem modo eliam Neronem ventürim 
butant, ut precursor diaboli ac prævius sit vententis ad vaslas 


dionem terræ, et huinani generis eversionem. 


. (1) An. 87; 95 et 96. 
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été abolis , non-seulément l'église recouvra son 
ancienne splendeur, mais elle bril'a d'un nouveau 
lustre set durant le regne de plusieurs bons princes 
qui gouvernerent ensuite l'empire romain, et qui 
ne la persécuterent pas, elle se répandit dans l'O- 
rient et dans l'Occident : ensuite qu'il n'y eût 
point de contrée si reculee où la véritable reli- 

; gion ne pénétrât; point de nation si féroce dont 
la prédication de l’évangile n’adoucit les mœurs. 
‘Mais cette longue paix fut enfin troublée. | 


I V. 


+ 


Après plusieurs années de tranquillité, l’exé- 


crable Dece attaqua l’église. Car quel autre qu’un, 
méchant homme pourroit se déclarer contre la 


justice ? Et comme s’il n’étoit parvenu a l'empire 
que pour s’armer contre Dieu , il ne fût pas plutôt 
en possession de la puissance souveraine, que.sa 
fureur s’alluma contre les disciples de Jésus-Christ. 
Mais cette même fureur ne fit qu'accélérer sa 
perte. En effet, ayant marché contre les Carpes: 
qui s’etoient emparés de la Dacie et de la Mesie, 
il füt enveloppé par ces barbares qui le tuerent 
avec une grande partie de son armée. Il ne jouit 
pas"même des honneurs du tombeau; son corps 
nu et abandonné, fût dévoré par les bêtes et les 
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oiseaux de; proie : digne sépulture d'un ennemi 
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dé Dieu, 


V. 


(1) L'empereur Valérien se laissa entraîner pat 
üne, Sémblable fureur contre les serviteurs du 
rai Dieu. Il ÿ eût beaucoup de sang chrétien 


répandu sous son regne, quoique dé courte durée. 
Mäis Dieu lui fit subir un genre de dent 


toùt nouveau , afin que la postérité apprit qu'enfin 


les méchans reçoivent la peine que méritent leurs 


crimes. Valerien fût pris par les Perses, et non- 
seulement il perdit l'empire dont il avoit si inso- 
temment abusé, maïs encore la liberté qu'il avoit 
ôtéé aux autres , et il passa le reste'dé sa vie dans 
une honteuse servitude. Car toutes les fois que 
Sapor , roi de Perse, vouloit monter à cheval. 
ôu dans son char, 4} commandoit à son prison- 
nier de se courber, et il mettoit le pied sur son 
dos. Il lui disoit avec un rire moqueur que C’étoit- 
là un vrai triomphe bien different de celui que 
Fôn faisoit peindre 2 à Rome. Valérien vécut quel- 
que temps encore, afin que,le nom romäïn füt 
plus long-temps le jouet des barbares. Ce qui 


- fnît Le comble à ses maux, ce fût d’avoir un fils 





(1) An. 253, 257, 261. 
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empereur , et de ne point @voir de vengeur; per- 
sonne en effet ne pensa à°le délivrer d’une si 
cruelle”’captivité. Au reste, lorsqu'il eût fini sa 
vie au milieu. de tant d'indignités, les barbares 
lui ôterent la peau, la peignirent'en rouge, et la 
pendirént dans un temple, comme un monument 
de leur victoire, et pour apbrendre à nos ambas- 
-sadeurs que les Romains ne devaient pas avoir 
trop de confiance dans leurs forces, quand ils 
verroient dans un temple des diéux de Petse les 
dépouilles d’un empereur romain qu'ils avoient 
fait prisonnier. Le Seisneur ayant tiré une ven- 
_geance si éclatante de ses sacrileges ennemis, 
n'est-il pas étonnant que quelqu'un ait eu encore 
l'audace, non - seulemêént d'outrager, mais de 
periser même à outrager la majesté du modéra- 
teur suprème de l'Univers ? 


V I. 


(1) Aurélien, prince naturellement emporté, 
ne profta point de la captivité de Valérien. Ou- 
bliant ses crimes et le châtiment qu'ils lui avoient 


attiré, il provoqua la colere divine par sa propre 
cruauté, Il n’eût cependant ‘pas le temps :d’éxé- 





(1) An. 270, 274. 
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cuter les projets quil avoit formés; la mortle 
surpiit dans Îles premiers accès de sa fureur.$Ses 
éditsisangüinaires contre les chrétiens n’etoient 
point parvenus à l'extrémité des provinces , que 
son corps étoitétendu sans vie sur la poussiere. 
Ses amis ayant pris de l'ombrage à son occasion, 
Je tuerent-à Cenofrfrium , bourse de la Thrace. 
Ces :terribles exemples étoient bien faits pour 
servir de lecons aux princes qui regnerent ensuite: 
mais ils n’en furent point eflrayés ; ils ne s’éle- 
verent contre Dieu qu'avec plus d’audace. 


NL. 


(1) Diocletien , auteur de tant de crimes et 


_-‘de maux, non content d’avoir porté la désolation 
dans l’empire , tourna encore ses mains impies 


contre Dieu. Son avarice et sa timidité cause- 
rent la perte de l’univers. Il associa trois princes 
Lt Us . ge > ° 

à l'empire , qu'il divisa en quatre parties. Les ar- 
mées furent multipliées, et chaque empereur mit 
sur pied plus de troupes qu'il n’y en avoit, lors- 
que les Romains obéissoient à un seul maître. 


,On prenoïit plus qu'on ne recevoit; les impôts 


étoient énormes ; les cultivateurs épuises aban- 





(1) An. 385, 203, 
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donnoiïent leurs champs! qui se changeoïent en 
forêts.:-:Pour répandre: la terreur par-tout on 
morcela les: provinces” Chaque:canton, presque 
chaque ville eut à gemir sous un gouverneur par« 
ticulier son ne rencontroit qu'ofhciers du fisc , 
que vicaires des préfets; onwioloit les formalités 
ordinaires de la justicezice n’étoit quecondam- 
nations, que-proscriptions ; qu'exactions. horri- 
bles et accompagnées d'outrages : les moyens 
que l’onemployoitiipeur l'entretien et la subsis2 
tance des: troupes ‘n'étoient pas ‘plus supporta- 
bles. Le prince, domine par Une avarice insa- 
tiable , nepoüvoit consentir à-la diminution de 
ses trésors;: il avoit recours à des voies extraor- 
dinaires pour amasser de l'argent , afin de ne pas 
toucher: à: son!épargne. "Ses ‘injustices criantes 
ayant causé ‘une extrême cherté, il mit un prix 
aux denrées. La modicité de ce prix occasionna 
des meurtres; la crainte empêchoit de rien ex- 
poser en vente, ce qui augmenta encore la chefté. 
Enfin la loi, dont lexécution-étoit impossible, 
ut abolies mais après avoir fait verser le sang 
d'an grand nombre de malheureux. A tout.cela, 
Dioclétierf joignoit la manie des bâtimens. Il 
forçoit rigoureusement les provinces à fournir les 
entrepreneurs , les ouvriers, les charroïs,, et tout 
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ce qui étoit nécessaire pour bâtir. Il fit un palais 
pour lui, un cirque, une monnoie ;, un arsenal, 
uné/maison pour sasfémme, ün autre pour sa 
fille. I fallut pour.cela renverser une grande par 
tie de-la ville (‘de Nicomédre ) ;:om voyoit les 
habitans sortir en foule avec leurs femmes etleurs 
enfans, comme si la place eût été pnse par l’en- 
nemi. Lorsque ces-édifices , dont la-construction 
avoit ruine les-provincés , étoient achevés ; Dio- 
clétien lés faisoit abattre: #'il ne les trouvoit pas 
a son gré ; et iljen commandoit d’autres, au 
risque d’une nouvelle démolition. Sa folie étoit 
de vouloir égaler Nicomédie à Rome pour la 
magnificence. Jene parle point de ceux qui péri- 
rent à cause de leurs possessions et de leurs ri- 
chesses. C’est la suite ordinaire de la morale des 
méchans. Dioclétien avoit cela de particulier, 
qu'aussi-tôt qu'il voyoit un champ bien cultivé ou 
une belle maison , il employoit la calemnie pour 
condamner à mort le propriétaire, comme s'il 
n’eût puravir le bien d’autrui, sans qu'il en coû- 


LA 


tât la vie au possesseur. 


VIII. 


Que de rapports n’y avoit-il pas entre Diocle- 
tien et Maximien Hercule qu'il avoit associé. à 
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l'empire? Auroient-1ls vécu dus une $i parfaite 
intelligence ;; s'ils n’avoient eu les mêmes incli- 
nations’, les mêmes pensées, les mêmes .desirs ? 
La différence que l’on remarquoit entre eux, c'est 
que l’un étoit plus avare, et l’autre plus hardi, 
non. pour: faire le.bien, maïs pour faire le mal (1). 
Maximien, qui avoit établi, le siege de son em- 
pire en Italie, ,et qui étoit maitre de l'Afrique et 
de l'Espagne, provinces très-opfllentes, n’etoit 
point aussi attaché à l’argent-que son collegue, 
parce qu'il n'en manquoit pas. Mais avoit-1l be- 
soin de réparer, l'épuisement de son trésor ? On 
faisoit perir les plus riches sénateurs , auxquels 
on. supposoit des desseins criminels contre l'etat, 
Ainsile fisc regorgeoit toujours d'injustes et de 
sanglantes dépouilles. Ce monstre étoit d’une 
corruption effroyable.. Sa lubricité n’épargnoit 
pas les filles de la premiere qualité; il les arra- 
choit.d’éntre les bras de leurs parens , pour as- 
souvir ses infâämes débauches; il faisoit consister 
son bonheur, ainsi que la grandeur de sa BUIS- 
sance , ane rien refuser à ses passions. 





Le 

(1) Le texte latin dans cette phrase, paroït avoir été 
corrompu, selon les critiques. J'ai adopté , à peu de choses 
près, la traduction de Maucroix. 
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_Je ne parle point de Constance, qui né res: 
sembloit én'rien à ces détestables tyrans , et qui 
étoit digne de commander seul à:l’univers. 


I X. 


L'autre Maximien (1), gendre de Dioclétien, 
fut plus méchant encore, non-seulement que 
Maximien Hercule et son beau-pere , Mais que 
les plus détestäbles princes qui furent jamais. Il _ 
avoit la barbarie naturelle aux bêtes féroces , ‘ét 
on ne contevoit pas qu’il pût être issu du sang ro- 
main. Ce qui diminue la surprise, il étoit fils 
d'une femme#née au-dela du Danube, laquelle 
se sauva dans la nouvelle Dacie, lors de l'irrup- 
tion des Carpes dans son pays. Sa figure répon- 
doit à ses mœurs ; sa taille étoit gigantesque:et 
son corps d’une grosseur énorme; son regard, 
le son de sa voix , ses actions inspiroient la ter- 
reur. Il faisoit trembler son beau-pere même. 
Voici quelle fut la cause de cette frayeur de 
Diogletien. 

Narsès , roi de Perse, excité par l'exemple de 


Sapor , son ayeul , avoit levé une armée formida- 





* (1) Plus connu sous le nom de Galére , que je lui don- 
nerai dans la suite. 
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ble pour s'emparer de l'Orient. Diocletien, na- 
turellement timide dans le danger, -et se rappel- 
lant d’ailleurs le malheur de Valérien ; n'osa mar- 
cher*contre un ennemi si puissant. Il lui opposa 
Galere, qu'il fit passer par l'Arménie. Pour lui, 
‘il resta dans l'Orient ; où il résolut d'attendre 
l'événement. Les barbares tomberent dans le piege 
qui leur étoit tendu. Mais comme c'est leur cou- 
tume de: marchér tous ensemble et sans ordre, 
Galere les ‘trouvant embarrassés par leur multi- 
tudeet leurs bagages , vint facilement a bout de 
les-vaincre (1). Narsès se vit Obligé de prendre 
la fuite. Le vainqueur revint chargés de riches 
dépouilles , ce qui lui inspira de l'orgueil , et 
en même-temps de la crainte à Dioclétien. Ga- 
léresenflé de cette victoire , commença à dédai- 
gneple nom de César (2): Ayant reçu des lettres 
avec cette suscription : il s’écria d'an'air furieux 
et avec un ton de voix épouvantable, #oujours’ 
César ! Il porta l'insolence au point de vouloir 
passer pour fils de Mars comme Romulus ,.et de 
s’arroger une origine céleste, aux depens®de la 
- réputation de Romula, sa mere. Mais je remets 





(r) An. 302. +. 
(2) On appelloit César , l'héritier présomptif de l'empire. 
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à parler ailleurs des actions de ce prince , pouré 
| _ pas confondre les temps. Lorsqu'il eût pris le 
| nom d'empereur, et depouille son beau-pere de 
| l'autorité souveraine; il commença à suivre les 
accès de sa füreur, qui ne connût plus de bornes: 


fût parvenu à l'empire) se servoit de tels conseil: 





| Dioclés (c’étoit le nom de Dioclétien avant qu'il 
| lers et de tels ministres pour bouléverser l'état; 
| Mais quoiqu'il n’y eût point de châtiment que 
| ne méritassent ses crimes , son regne cependant 
fut heureux ; tant qu'il ne trempa point ses mains 


he |] ._ dans le sang des Chrétiens. Voïci la cause de.la 


| | persécution qu’il suscita contre eux. 

| 

1 LÉ pit 

| Il Dioclétien étoit en Orient. Sa timidité naturelle 
‘1 excitoit sa curiosité sur la connoissance de l'a- 
4 || venir. JIl-faisoit des sacrifices et cherchoit à se 
l l procurer cette connoïssance par l'inspection des 
\ | entrailles des victimes, Quelques-uns dé ses offi- 
F ciers, qui étoient chrétiens , et qui assistoient 


| | à la cérémonie, marquerent leurs fronts du signe 
_ adorable de la croix, ce qui mit les démons en 
|| _ fuite ettroubla cette cérémonie profane. Les Arus- 
1 pices furent effrayés de ne pas trouver les mar- 
ques accontumées dans les entrailles des victi- 
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mes. Comme s'ils n'avoient rien fait, ils eurent 
plusieurs fois recours à de nouvelles immolations : 
mais ils ne réussirent pas davantage. Enfin Tagis, 
le chef des Aruspices , soit par: soupçon, sait 
autrement , dit que le silence des dieux venoit 
de ce que des profantés assistorent aux sacrifices. 
Dioclétien furieux, ordonna non-seulement aux 
assistans, mais encore # tous ceux -qui étoient 
dans son palais, de sacrifier, et condamna à la 
peine du fouet, quiconque refuseroit d'obéir. IL 
écrivit en même-temps aux généraux de ses ar- 
mées, pour leur enjoindre de forcer les soldats 
à ces abominables sacrifices, et de casser ceux 
qui ne se soumettroient point a cet ordre. Sa co- 
lere se borna là, et il ne.fit plus rien alors contrg 
le culte’ du vrai Dieu. Quelque temps après , il 
vint passer l’hyver en Bithynie. Galere s’y rendit 
également dans la vue de rallamer le courroux 
du vieillard contre les. chrétiens et de le porter 
à les persécuter. Je vais rapporter la cause de la 
kane qu’avoit Galere contre les fideles. 
X I. 

La mere de ce prince) femme extrêmement su- 
perstitieuse , étoit très- dévote aux dieux des mon- 
tagnes. Presque tous les jours elle leur sacrifioit 
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et donnoit des festins à ses domestiques. Les chré- 
tiens évitoient ces festins ; ils consacroïent au 
jeûne et à la priere le témps que leur maîtresse 
donnoît à la bonne chere. Cette conduite les l'üi 
rendit suspects ; par ses plaintes réiterées , elle: 
anima contre eux son fils, qui n’eétoit pas moins 
superstitieux, et le détermina facilement à perdre 
des homimes qu’elle détestoit. Pendant tout l’hi- 
ver, Gaälére'et Dioclétien eurent des conférences 
secretes sur cet objet. Comme personne n’y” étoît 
admis, tout le monde crut qu’il s’agissoït du 
bien général de l'état. Dioclétien résista longe 
temps aux conseils que lui donnoit Galére contre 
les chrétiens: Il lui repwsentoit qu'il seroit dan- 
gereux de troubler la paix delempire, et de 
verser tant de sang ; que les chrétiens avoient 
coutume de marcher courageusement à la mot ; 
et quil suffsoit d'interdire la nouvelle reli- 
sion aux officiers de la maison et aux soldats. 
‘Mais ces représentations né peuvent vaincté lo- 


piniâtreté de Galere. Ils convinrent de consulter 


leurs amis sur le parti qu'il convenpit de pren- 
dre : car c'étoit la politique de Dioclétien de 
faire le bien tout seu}, pour en avoir le mérite ; 
et le mal avec conseil, afin de se déçharger sur 
iles autres de l’odieux qui en résulteroit: Les 
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deux princes consulterent donc quelques magis- 
trats et quelques militaires. Ceux de la plus haute 
dignité parlerent les premiers. Les uns, animés 
d'une haine particuligre contre les chretiens, fu- 
rent d'avis d’exterminer ces ennemis des dieux 
et de Ja religion dominante. Les autres, quoique 
d’un avis different, ayant découvert le sentiment 
du prince , ne manquerent pas de l’adopter , soit 
par crainte, soit par flatterie. Ceci ne füt point 
encore capable de faire consentir l'empereur à 
ce qu'on. lui proposoit. IL voulût consulter les 
dieux et envoyer nn Aruspice à l’oracle d'Apol- 
lon Milésien. La réponse de l’oracle fut contraire 
aux chrétiens. Ainsi l’empereur se crut obligé de 
céder. Jugeant qu’il ne luiétoit pas possible de 
résister a ses amis, au César et à Apollon, il 
ordonna qu'au moins les choses se passassent 
sans eflusion de, sang : car Galere demandoit 
qu’on brulôt vifs ceux qui refuseroient de sacri- 


fier aux idoles. 
XII. 1 


e 


(1) On choisit, pour commencer la persécu- 
tion, un jour propre et de bon augure. Ce fut 
la fête des Terminales (2), comme si ce jour 





(1) An. 303. 23 février. 


(2) Le 7 avant les calendes de mars, le 23 de février. 
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eût dû servir de terme à la religion chrétienne. 
C’est l’époque fatale dés malheurs qui arriverent 


aux empereurs et à l’univers. Enfin, sous le hui- 


tieme consulat de Diocléÿen, et le septieme dé 
Maximien Hercule , au point du jour de la fête 
des Terminales , les soldats avec leurs comman- 
dans, les tribuns et les officiers du fisc vinrent 
a l’église puis après en avoir enfoncéles portés, 
ils chercherent l'idole du Dieu (1). On trouve les 
saintes écritures que l’on brûle. Tout est au pil- 
lage; les uns volent, les autrés S’agitent; ceux-ci 
courent ça et là. Dioclétien et Galere considé- 
roient tout. ce desordre, car FPéglise etant sur 
une éminence , on la voyoit du palais. Ils déli- 
bérerent long-temps entre eux, s'ils feroient mettre 
le feu à cet édifice sacré. L'avis de Diocletien, 
qui étoit pour la negative’, prévalut ; il craignoit 
que l’embrâsement ne se communiquât aux maïi- 
sons voisines de l’église, et qu’ainsi une grande 
partie dé la ville ne fût brûlée. Les prétoriens 
accôuroient avec des hachés et d’autres ferremens, 
eten peu d'heures , le temple, quoique fort haut, 


fut détruit et rasé jusqu'aux fondeméns. 





(1) Les payens croyoient que Les chrétiens avoient des 
idoles comme eux, et qu'il ne pouvoit y avoir de temple 


sans cela o 
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XIIT. 


Le lendemain parut un édit qui déclaroit in- 
fimes tous ceux qui professoient la-religion chré- 
tienne ; qui les soumettoit aux tortures de quel- 
que condition qu'ils fussent; qui autorisoit toutes 
sortes de personnes à.les accuser, ; qui défendoit 
aux. juges de recevoir d'eux leurs plaintes pour 
cause d’injure, d'adultere et de vol ; qui leur 
ôtoit enfin la liberté et la faculté de parler. Un 
particulier, plus courageux que prudent, arracha 
l'édit et le mit en pieces, en se moquant des 
surnoms de Gothique et de Sarmatique que s’ar- 
rogeoient les empereurs. Il fût arrêté, appliqué 
à la question , puis brûlé à pétit feu : supplice 
quil souffrit avec une patience admirable. | 


à XI. 


Galere ne se contenta pas. de la rigueur de cet 
édit; il employa un autre moyen pour gagner 
Dioclétien. Il fit mettre secrettement le feu au 
palais, afin de le déterminer à exécuter le plan 
de persécution qu'il avoit formé. Une partie de 
cet édifice füt brûlée. On fit les chrétiens auteurs : 
de l'incendie , ensorte qu'on ne les régardoit plus 
que comme des pestes publiques, dignes de l’exé- 
cration générale, On disoit qu’ils avoient fait un 
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complot avéc les eunuques pour faire périr les 
princes ; que peu s'en étoit fallu que les deux 
empereurs n'eussent été brûlés tout vifs dans leur 
propre palais. Dioclétien , qui vouloit passer pour 
pénétrant, ne se douta pas pourtant de cet ar- 
tifice : mais transporté de colere , il condamna tous 
ses domestiqués a mort. Il voyoit de sa chaise, 
brûler ces malheureux qui étoient innocens. Tous 
les juges, tous ceux qui avoient puissance de Vie et 
de mort, imitoient cette cruauté (1). C’étoit à qui 
feroit quelque découverte : mais on ne décou- 
vroit rien, parce qu'on épargnoit la maison du 
César. Galere ctoit présent à tout, et animoit la 
fureur de cevieillard aveugle. Quinze jours aprés, 
il machina ün autre incendie. On le prévint plu- 
tôt, sans en découvrir toutefois l’auteur. On 
étoit au miliéu de l'hiver, Galere précipita son 
départ de la ville, en affectant de dire quil 
fayoit, de crainte d’être brülé vif. 


2% V. 


L'empereur faisoit ressentir les effets de sa ço- 





(x) J'ä traduit cette ue comme  Maucroïx , sans 
garantir l'exactitude de cêtte traduction. Le texte latin est 
fort obscur, comme en conviennent tous les commenta- 
teurs de Lactance. or 

| lexe , 
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lere, non-seulement à sés domestiques ,mais 
encore à toutes sortes de personnes. Il contrai- 
gnit Valerie, sa fille, et Prisca, sa femme, de 
sacrifier, aux ‘idoles. On mettoit à mort les: plus 
puissans eunuques , qui, par deurs conseils, 
‘avoient rendu de grands services. On arrêtoit les 
prêtres et les autres ministres de la religion, et 
on les conduisoit au supplice, sans qu’ils fussent 
convaincus. des crimes qu'on leur imputoit. On 
condamnoit aux flammes. les personnes de tout 
âge et de tout sexe, et comme ils étoient en très- 
grand nombre , on ne les brüloit plus séparé- 
ment, mais en masse; On jettoit lés domestiques 
dans la mer, après leur.avoir attaché une pierre 
au cou. La persécution étoit générale. Les ma- 
gistrats , dispersés dans les temples, forcotent 
tout le monde à sacrifier. Les prisons étoient 
pleines. On imaginoit de nouveaux genres de 
tortures; et de peur que sans y penser on ne 
rendit justice a quelqu'un, on dressa des autels 
dans les greffes et devant les tribanaux', afin que 
les clients offrissent des sacrifices, avant que de 
plaider leurs causes. Ainsi on se présentoit de 
vant les juges comme devant les dieux. On avoit 
écrit a Maximien et à Constance de tenir la 
même conduite à l'égard dés chrétiens, quoi- 
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qu’on n’eüt pas pris l’avis de ces dèux princes sur 
une’affaire de cette importance. Le vieux Maxi- 
mien , naturellement cruel, exécuta cet ordre 
pat toute l'Italie: Quant à Constance, pour ne 
pas paroitre désapprouver la résolution des empe- 
reurs , il permit de renverser quelques édifices, 
destinés au culte des fideles , et qui pouvoient 
se rétablir avec le temps; maïs il ne souffrit 
pas que l’on touchât au vrai temple de Dieu, 
qui est dans les hommes. 


X VI. 


Toute là terre, excepté les Gaules,, depuis FO- 
rient jusqu'a l'Occident, étoit livrée en proïe à la 
fureur de trois monstrès barbares. Eusse-je cent 
langues et cent bouches , avec une voix de fer, 
je ne pourrois raconter les divers tourmens qu'on 
fitsouffrir aux fideles, toutinnocens qu'ils étoient. 
Mais qu'est-il besoin de les rapporter, à vous sur- 
tout, mon cher Donat , qui avez senti plus que 
personne; les secousses de cette horrible tempête? 
Car étant tombe entre les mains du préfet Flaccin, 
ce meurtrier fameux, ensuite entre celles du 
président Hieroclès , auteur et promoteur de tant 
de cruautés , et enfin entre celles de Prescillien, 
son successeur, vous leur avez donné à tous les 
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preuves d’un courage invincible, Neuf fois exposé 
à diverses tortures , neuf fois par une confession 
glorieuse vous avez triomphé de vos ennemis. 
Vous.avez livré neuf combats au démon et à ses 
ministres, et toutes les fois vous avez vaincu le 
siecle avec ses terreurs. 

. Quel agréable spectacle n’étoit-ce pas pour le 
ciel de voir attachés à votre char, non de chevaux 
blancs ou des éléphans monstrueux, mais ceux- 
mêmes qui se donnent pour les triomphateurs de 
l'univers ? Le vrai triomphe , c’est de vaincre les 
vainqueurs des nations. Or, comment douter de 
votre victoire, puisqu' en méprisant leurs ordon- 
nances impies, vous avez, par la fermeté de votre 
foi et par votre coë@rage, mis en defaut les appa- 
reils et les menaces d’une puissance tyrannique ? 
Les fouets , les ongles de fer, le feu, les tour- 
mens de toute espece, rien n'a pu ébranler votre 
constance. Nulle violence n’a êté capable de vous 
ravir votre foi et votre piété ! Voïla ce qui vous a 
merite le titre de disciple du Dieu vivant, et de 
soldat de Jésus-Christ, qui ne redoute aucun enx 
nemi, qu'on ne peut enlever du camp &u Sei- 
gneur , qui est en garde contre toutes les embü- 
ches, qui se montre supérieur à tout sentiment 
de crainte et de douleur. Aussi après tant de 
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glorieuses victoires, le démon vous sachant in- 
vincible,, n'osa-t-1l plus entrer en lice avec 
vous:.et comme la couronne vous étoit assu- 
rée, ilcessa de vous défier, pour ne pas contri- 
buerlui-mêème à votre triomphe. Quoique vous 
n'en jouissiez pas encore, Dieu vous la réserve 
-dans l'éternité, pour la récompense de vos vertus 
et de vos mérites. Revenons à notre histoire. 


X VIL 


_ (1) Après ces sanglantes exécutions, le bon- 
heur s’éloigna de Dioclétien. Il vint a Rome, 
pour la fête des Vicennales (2), qui devoit se cé- 
lébrer le 12 des calendes de décembre (3). La 
ceremonie achevée ; c'est-a-dige, vers la fin de de- 
cembre, le consulat lui fut décerne pour la neu- 
vieme fois. Le chagrin et l’impatience que lui 
causoit la liberte du peuple romain, l’emporte- 
rent hors de la ville. [1 ne püt attendre encore 
treize jours dans Rome , le moment d'exercer sa 


nouvelle dignité; il alla la commencer à Ravenne. 








(1) An 303, 304, 305. 

(2) Ces fêtes; qui duroient plusieurs jours, avoient 
pour objet de célébrer la vingtieme année du regne de 
Diocletien. 

(3) Le 20 novembre. 
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Le voyage s'étant fait en hiver, le froid et les 
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pluies lui donnerent une incommodité qui dura 
toute sa vie. On le porta cependant presque tou- 
jours en litiere. Sur la fin de l’éte, il se rendit, 
en côtoyant le Danube, à Nicomédie, ce qui 
augmenta l'incommodité. Mais quoiqu'il souffrit 
de son mal, il'ne laissa pas, un an après les 
Vicennales, de faire la dédicace du Cirque qu’il 
avoit bâti. Enfin, sa santé s’affoiblit au point, 
qu’on ©rdonna des prieres publiques aux dieux 
pour son rétablissement. Maïs aux ides de de- 
cembre (1), le palais fut tout-a-coup rempli‘de 
tristesse et de larmes. C'étoit une frayeur uni- 
verselle et un morne silence. On disoit déja par’ 
toute la ville que l’empereur étoit mort. C’étoit 
un faux bruit qui se dissipa le lendemain. On 
vit renaitre l’allegresse sur le visage des officiers 
et des ministres du prince. Quelques-uns cepen- 
dant soupçonnoient qu'on cachoïit sa mort jus= 
qu'a l’axyivée du César Galere, de peur que les 
soldats ne formassent quelque dessein. Ce soup- 
çon ne fut dissipé que par la présence de l’em- 
péreur ; Le premier de mars il se fit voir en public; 
mais à peine le reconnüût-on , tant il étoit déf- 





(1) Le 13 décembre. 
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guré par une maladie qui duroit presque de- 
puis un an. Au reste, il n’avoit recouvré la santé 
qu’en partie; car quelquefois 1l perdoit l'usage 
de la raison, comme aussi il avoit quelquefois de 
bons intervalles, 


XVIII. 


Quelques jours après arriva Galere ,- moins 
pour feliciter son beau-pere sur le rétablissement 
de sa sante, que pour .le forcer à quitter l’em- 
pire. Déja il avoit eu un différendavec le vieux 
Maximien sur ce sujet, et l’avoit menacé d’une 
guerre civile. Il tâcha d'abord de gagner Dio- 
clétien par les voies de la douceur. Il lui re- 
présenta’ qu'il étoit âgé; que ses forces ne lui 
permettoient plus de s’occuper des soins, attachés 
au gouvernement de l’état; qu'après tant de tra- 
vaux il devoit songer a se reposer. Il lui cita 
l'exemple de Nerva qui avoit remis l'empire à 
Trajan. À cela Diocletien repondit qu'après tant 
d'années de gloire, il Jui seroit honteux de vieillir 
dans l'obscurité; qu'il n’y auroit pas même de 
sûreté pour lui à prendre ce parti, à cause du 
grand nombre d’ennemis qu'il n’avoit pas man- 
que de se faire durant un si long regne; que 
quant à Nerva, qui n'avoit regné qu'un an, il 
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avoit eu raison de renoncer à l'empire, et de 
retourner à la vie privée, à laquelle il étoit ac- 
coutumé, son âge et son défaut d'expérience dans 
les. affaires lui faisant justement redouter une 
charge si pesante ; qu'au surplus, si Galere étoit 
jaloux du titre d'Auguste: (1) , il consentoit à le 
lui, donner, ainsi qu'a Constance, afin qu'il n’y 
eût plus de distinction entre eux tous. Galere, 
qui aspiroit à la domination de l'univers, et qui 
voyoitque la qualité d'Auguste ne seroit du’un 
vain*titre, lui repliqua qu'il falloit, selomqu'il 
l'avoit sagement ordonné , qu'il n'y eût que deux 
empereurs qui choisiroient chacun un. César pour 
les aider; que la bonne intelligence pouvoit sub- 
sister entre deux princes d’une égale autorité, mais 
que quatre souverains d’accerd seroit une chose 
inouie ; que si Dioclétien faisoit difficulté de 
renoncer à l'empire, il penseroit lui à ses affañes, 
et qu'il étoit las d’être subalterne; que depuis 
quinze ans ilétoit relégué en Illyrie, c'est-à-dire, 
sur les bords du Danube ,, où il avoit à com- 
battre avec des barbares , tandis que les autres 
xegnoient agréablement sur des provinces. vastés 
ct tranquilles. 





(1) Le titre d’Auguste étoit la même chose que celui 
d'Empereur. 
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À ce, discours , Dioclétien affoibli par la ma- 


Jadie,'anstruit ‘d’ailleurs par les lettres du vieux 


Mayimien , que Galere vouloit exécuter le projet 

qu'il annonçoit, et que son armée grossissoit, 

dit les larmes aux yeux : | 
DiocrÉéTiEN. Ceci peut se faire ; maïs il con- 


vient que les Césars soient élus d’un commun 


t 


Accord: 


Cie À quoi bon délibérer ? N’est-il pas 
nécessaire que les deux autres en passent par ce 
que noôus aurons réglé ? | , 

D.A la bonne heure ; il: convient en efftr de 
donner à leurs fils la ne des Ceésars. Le vieux 
Maximien avoit un fils; nommé Maxence, gen- 
dre de Galere : mais il étoit si mal né, et d'un tel 


orgueil, qu'il dédaignoit d’honorer son pere et 


son beau-pere : aussi étoit-il haï de l'un ettde 


l’autre. Constantin, fils de Constance , ‘étoit'un 
jeune prince de grande espérance, très-digne de 
sa haute naissance, bien fait, brave, vertuëéux, 
extrêmement affable , aimé des soldats et desiré 
de tout le monde. Il étoit alors à la cour de 
Dioclétien , qui, depuis long-temps, l'avoit créé 
tribun du premier ordre. 
D. Que ferons- -nous donc ? 
G. Maxence n'est pas digne de cet hoc 
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car si n'étant que particulier , il m'a méprise que 
ne feroit-il pas; quand il seroit parvenu àd'empire ? 

: D. Gonstantin est universellement aime, et on 
est persuade qu'un jour 1l'surpassera son pere en 
bonte et en clémence. r 
#G. Il arrivera dela que je ne pourrai faire ce 
que je voudrai. Il faut donc choisir des Cesars 
dont je puisse disposer, qui me craignent , qui 
ne fassent rien sans mon ordre. 

D. Quel parti donc prendrons-nous ? 

* G. Choisissons Severe. 

D. Quoi! ce danseur, ce débauche, cet ivro- 
gne,'quy fait de la nuit le jour, et du jour la 
nuit! Es 

G: Il ala confiance des soldats, et je l'ai en- 
voyé à Maximien, pour qu'il reçoive de lui l'hon- 
neur de la pourpre, 

D. Je consens à ce que vous proposez; mais 
‘qui choisirez-vous pour second César ? 

G:. Je choisis celui-ci’; et il montre un jeune 
homme demi-barbare, appellé Daïa, auquel il 
avoit donnéle nom de Maximin. Dioclétien lui 
avoit en partie changé son nom -à lui-même, 
dans l'espérance qu'il lui seroit aussi fidele que 
Maximien. 
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D. Mais quel est celui que vous me proposez! 

G. C'ét mon parent. 

D. Gemissant : Vous m'indiquez-là des hom- 
mes incapables de gouverner l’état. 

G. Je me suis assuré de leur capacité. 

D. Ceci vous regafde, vous qui allez être à la 
tête de l'empire. Durant mon regne, je me suis 
occupe de tout ce qui pouvoit contribuer a la fé- 
lactée des Romains ; s’il arrive quelque malheur à 


cet empire, ce ne sera pas ma faute.” 
X I X. 


(1) Lesc hoses étantarrangées, on envintal'exé- 
cution , aux calendes de mai. Toutlemondejet- 
toit les yeux sur Constantin ,‘et personne ne dou- 
toit de son élévation. Les soldats, les officiers 
invités à cette grande action , ne pensoient qu'a 
Constantin ; tous les desirs, tous les vœux étoient 
pour lui. Environ a trois-milles de Nicomédie 
étoit ane éminence, au haut de laquelle Galere 
avoit été honoré de la pourpre; et on y avoit 
élevé une colonne avec la statue de Jupiter. Ge 
_ fut la que l'on se rendit, et que s’assemblérent les 
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(1) An. 305. 
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troupes. Dioclétien , les larmes aux yeux, ditaux 
soldats qu'il estinfirme ; qu'après tant de fatigues 
il a besoin de repos ; qu'il remet l'empire entre 
des mains plus robustes que les siennes , et qu'il 
a choisi d’autres Césars. On attendoit avec impa- 
tience, quand tout-a-coup il nomme Ceésars, Sé- 
vere et Maximin. Chacun reste interdit. Cons- 
tantin étoit debout un peu plus haut. On se de- 
mande si l’on ne s’est pas trompe de nom. Alors 
Galere , en présence de l'assemblée, repousse 
Constantin , et fait paroître Daïa, aprés lui avoir 
Ôte l’habit d'homme prive. On ne peut revenir 
de son étonnement; on demande ce que c'est 
que Daïa. Toutefois personne n'ose réclamer, 
tant on etoit étourdi d’un choix auquel, on n’a- 
voit pas lieu de s'attendre. Dioclétien revêt Daïa 
de la pourpre dont il se dépouille, et redevint 
Dioclés. Après quoi on descend de la montagne. 
Le vieux prince monte ensuite dans son ehar, 
part de Nicomedie, et retourne dans sa patrie: 
Daïa, sorti de ses bois et d’auprès de ses trou- 
peaux, devenu simple soldat, puis garde-du- 
côrps, tribun, et enfin César, voit l'Orient soumis 
à son empire, où plutôt à sa tyrannie. Qu'at- 
tendre en effet d’un bouvier, qui, sans connois- 
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sance du gouvernement et de la guerre , setrou- 
voit tout-a-coup à la tête des armées ? 
| De nr a 

Aprés l'abdication de Diocletién et de Maxi-. 
mién , Galere ne craismant plus de contradicteurs, 
se crut maitre de l'univers. Car quoiqu'il fallût 
regarder Constance comme tenant le premier 
rang , il le méprisoit à cause de sa douceur et 
de la foiblesse de sa santé. Il comptoit qu'il ne, 
vivroit pas long-temps , et qu’au pis aller il seroit, 
facile de lui arracher l'empire. Comment,en effet 
se maintenir contre trois adversaires si -puissans ? 
Aurreste , il y avoit un ancien commerce d’amitie 
entre Licinius et Galere; ils avoient servi ensem- 
ble dans. les armées, ét @alere. prenoit en tout 
les conseils de Licinius. Il ne vouloit point le 
choisir pour César, afin de n'être pas obligé de 
l'appeller son fils ; al lui réservoit les titres d’Au- 
suste et de frere , après lui avoir substitue Cons- 
tance. C’étoit bién alors qu'il se promettoit la do- 
mination de l'univers, qu’il gouverneroit comme 
bon lui sembleroit : après quoi il se proposoit 
de célébrer la fête des Vicennales, de créer César, 
son fils, alors âge de neuf ans, et de quitter en- 
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‘suite la pourpre: Ainsi Fempire étant entre les 
mains de Laicinius et de Severe , et Maximin et 
Candidien (1) étant Césars, Galere se croyoit à 
l'abri d’une forteresse imprenable; ce qui lui fai- 
soit espérer une vieillesse sûre.et tranquille. Voilà 
quels étoient ses projets ; mais Dieu, qu'il avoit 
irrite contre lui , les déconcerta. | 


X X I. 
e 


Galere étant parvemu à la puissance souveraine, 
ne s’en servit Que , le malheur de l’univers. 
Aprés sa victôire sur.les Perses , peuples accou- 
tumeées à obeir. a leurs rois en esclaves , il voulut 
introduire parmi les Romains la même coutume, 
dont il avoit l’impudence de faire l'éloge. Cepen- 
dañt, comme il ne pouvoit l’éfablir par une loi, 
il faisoit entendre par sa conduite ; que son pro- 
jet étoit de priver les Romains de la liberté, Il 
commença par leur ôter leurs privileges. On ap- 
.pliquoit à la question non-seulement les Décu- 
rions , mais méme les personnes les plus dis- 
tinguces de la ville, et cela pour des affaires pu- 
rement civiles et de peu, d'importance. Si les 
accusés etoient jugés dignes de mort, on dressoit 
vend el cs atuqus caro él bio Lu 
(1) Candidien étoit fils de Galere. 
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des croix; on avoît des chaînes préparées pour 
les autres ; on traïnoit les femmes de qualité 
dans le Gynécée (1). Si quelqu'un devoit être 
frappé de verges, on fichoit quatre pieux en 
terre , quoiqu'on n'y attachât pas fnême les escla- 
ves. Parlerai-je des jeux et des divertissemens de 
Galere ? Il avoit fait venir de toutes parts des 
ours d'une grandeur prodisieuse , et d'une féro- 
cité pareille à la sienne, Lorsqu'il vouloit s’a- 
muser, il faisoit apporteigquelques-uns de ces 
animaux, qui avoient chd@tn leur nom , et leur 
donnoit des hommes plutôt a engloutir qu’à dé- 
vorer ; et quand il voyoit déchirer les membres 
de ces malheureux, il se mettoit à rire. Sa table 
étoit toujours abreuvée de sang humain. Le feu 
étoit le supplice de ceux qui n’étoient pas cons- 
titués en dignité; non-seulement il y avoit con- 
damneé ‘les chretiens ; 1l avoit de plus ordonne 
qu’ils seroient brülés lentement. Lorsqu'ils étoient 
au poteau, on leur mettoit un feu modéré sous la, 
plante des pieds, et on l'y laissoit jusqu’à ce 
qu’elle füt détachée des os. On appliquoit ensuite 
des torches ardentes sur tous leurs membres, afin 
qu'il n’y eût aucune partie de leur corps qui n'eût 


« 





(1) Lieu de peine et de honte pour les femmes, 
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son supplice particulier. Durant cette effroyable 
torture, on leur Jettoit de l’eau sur le visage, 
et on leur en faisoit boire , de peur. que l’ardeur 
de la fievre ne hâtât leur mort , qui pourtant ne 
pouvoit être différée long-temps. Car quand le 
feu avoit consumé toute leur chair, il pénétroit 
jusqu’au fond de leurs entrailles. Alors on les 
jettoit dans un grand brasier pour achever de 
brûler ce qui restoit encore de leur corps. Enfin 
_on réduisoit leurs os en poudre , et on les jettoit 
dans la riviere ou dans la mer. 


XXII. 


Cette science abominable dans l’art de tour- 
menter les chrétiens , Galere s’en servoit a l'égard 
de tous ses sujets. Il ne vouloit point de peines 
legeres , telles que l'exil , la prisons les mines; 
tout lui paroissoit digne du feu, de la croix, des 
bêtes sauvages. [1 faisoit châtier ses domestiques 
et ses officiers avec la lance. Couper la tête pas- 
soit pour une grace , et 1l falloit de grands ser- 
vices rendus pour obtenir une mort si douce, 
Ceci n'étoit rien en comparaison de ce que je 
vais raconter. Plus d’éloquence, plus d'avocats ; 
tous les jurisconsultes relégués ou mis à mort. 
Les lettres étoient comptées parmi les arts dange- 
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reux ; ceux qui les cultivoient étoient traités 
d'ennemis de l'état et des perturbateurs du repos 
public. La licence de tout faire, de tout oser, 
tenoit aux juges lieu de lois. On envoyoit dans 

les provinces des juges militaires , sans connoisi 
sances et sans lettres, auxquels on ne donnoit 
pas même d’assesseurs. | 


KT TT" 


. 

Mais le cens qu’on exigea des provinces et des 
villes, causa une désolation générale (1). Les 
commis répandus par-tout, faisoient les recher- 
ches les plus rigoureuses : c’étoit l’image affreuse 
de la‘guerre et de la captivite. On mesuroit les 
terres , on comptoit les vignes et les arbres; on 
tenoit registre des animaux de toute espece ; on 
prenoit les ,noms de chaque individu; on ne 
faisoit nulle distinction des bourgeois et des pay- 
sans (2). Chacun accouroit avec ses enfans et ses 
esclaves ; on entendoit fesonner les coups de 
fouet ; on forçoit, par la violence des supplices, 





(1) Le cens étoit une imposition sur les personnes, 
sur les bêtes, sur les terres labourables , sur les”vignd , 
et les arbres fruitiers. 

(2) Le texte latin paroît corrompu ou embarrassé en cet . 
endroit. J'ai suivi la traduction. de Maucroix. | 
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les enfans à déposer contre.leurs peres , les esclaves 
contre leurs: maîtres, les femmes contre leurs 
maris. Si les preuves manquoïent ; on donnoit la 
question aux peres , AUX maris , AUX maitres , pour 
les’ faire déposer contre eux-mêmes, «et quand la 
douleur avoit arrache quelque aveu de-leurs-bou: 
ches , cet aveu étoit repute contenir là vérite.. Ni 
l’âge , ni la maladie ne $servoient d'excuse;: on 
faisoit apporter les infirmes et les malades ;: on 
fixoit l’âge de. tout le. monde ; on doûnoit 
des années aux enfans, on en Ôtoit aux vieil- 
lards. Ce n’etoit par-tout.que gémissemens, que 
larmes. Le joug que le droit de la guerre avoit 
fait imposer aux peuples vaincus parles Romains, 
Galere voulût l’imposer aux Romains mêmes ; 
 peutiêtre fut-ce parce que Trajan avoit puni par 
l'imposition du cens les révoltes fréquentes des 
Daces , dont. Galere- étoit descendu, On payoit 
de plus une taxe par tête, et la liberté de res- 
pirer s’achetoit à prix d'argent. Mais on ne se 
fioït pas toujours aux mêmes commissaires; om en 
envoyoitdautres, dans l'espérance qu'ils feroient 
de nouvelles découvertes. Au reste, qu'ils en 
eussent fat ou non, ils doubloient toujours les 
taxes , por montrer qu'on avoit en raison de 
les employer. Cependant les animaux périssoient, 
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les hommes mouroient ; le fisc n’y perdoit rien : 
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2 
on payoit pour ce qui ne vivoit plus : ensorte 
qu’on ne pouvoit ni mourir, ni vivre gratuite- 
ment. Les mendians étoient les seuls que le mal- 
_heur de leur condition mît à l'abri de ces vio- 
Jences: Ce monstre parût en avoir pitié et vou- 
loir remédier à léur misere. 41 les faisoit embar« 
quer , avec ordre, quand ils seroient en pleiné 
mer, de les y jetter. Voila le bel expédient quil 
imagina pour bannir la pauvreté de son empire. 
Etde peur que, sous prétexte de pauvreté, quel= 
qu'un ne s'exemptät du cens , il eût la barbarie 
de faire périr une infinité de misérables. 


XXI V. 


Mais le temps de la justice divine approchoït, 
et la prospérité de Galere touchoit à son terme. 
Tandis qu'il se livroit aux atrocites dont je viens 
de parler, il s’occupoit de la perte de Constance. Il 
attendoit sa mort, qu'il ne croyoit pas si proche. 
Constance étant dangereusement malade , de- 
, manda Constantin, son fils, pour avoir la con- 
solation de le voir. Il avoit déja fait la même 
demande ; mais Galere n’apprehendoit rien tant 
que le départ de Constantin. Il avoit souvent 
dressé des embûches 2 ce prince; il n’osoit l’at- 
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taquer ouvertement, de peur de s'attirer üne 
guerre civile, et sur-tout la haine des soldats 
qu’il redoutoit au dernier point. Il l’avoit exposé 
aux bêtes, sous pretexte d'exercice et de divertis- 
sement ; mais Constantin, par la protectiôn :di< 
vine , avoit échappé au danger; tous les efforts 
de Galere furent inutiles; toujours il se sauva 
des mains de son ennemi. Enfin Galere consentit 
au départ de Constantin; il signa le congé sur le 
soir , et lui permit de se mettre en route le len= 
demain matin, toutefois après qu’il auroit pris 
ses ordres. Son dessein étoit ou de l'empêcher de 





partir sous quelque prétexte, ou d’é a Sévere 
de le retenir quand il passerdit en Italie. Cons« 
tantin soupçonnant ce dessein, soupe à la hâte, 
et pendant que l’empereuf reposoit, il monte à 
cheval et se sauve. À toutes les postes, il fait cou- 
per les jarrets aux chevaux, pour empêcher qu’on 
ne le poursuive. Galere, faisant semblant de s’e4 
veiller plus tard qu’a l'ordinaire , fait appeller 
Constanün. On lui dit qu’il est parti la veille après 
le souper: Il entre en fureur, et veut qué l’om 
coure apres lui. Apprenant ensuite que les che- 
vaux de poste sont éstropiés , il a peine à retenir 
ses larmes. Cependant, Constantin ayant fait une 
diligence incroyable, arrive auprès de son pére 
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qui étoit a l'extrémité. Constance mourant re- 
commande son fils aux soldats, lui remet l’em- 
pire;entre les mains, et expire tranquillement dans 
son lit, comme il Pavoit desiré. Constantin, de- 
venu empéreur , commença par rendre aux chré- 
tiens Va liberté de professer leur religion. 


* XX V. 


.| Quelques jours après, son image couverte de 
laurier futapportée à Galere (1), qui délibéra long- 
temps s’il la recevroit; et il étoit déterminé à faire 
brüler et l’image et celui qui la lui apportoit. Il en 
fut empelbpar ses ministres, qui lui représente- 
rent qu’une telle action pourroitavoir des suites fà* 
cheuses , et que comme on avoit crée des Gesars 
inconnus et désagréables aux soldats, ceux-ci ne 
manqueroient pas de se ranger du parti de Cons- 
tantin , s’il paroissoit en armes. Il reçut donc l'1- 
mage, mais à regret, et il envoya Ja pourpre à 
Constantin , pour paroître l'avoir associé à l’em- 
pire deison-plein gré. Ses mesures étant décon: 
certees,, ilnme pouvoit nommer un troisieme César 
contre la disposition de Dioclétien. IL s’avisa de 
ce stratagème : il donna le nom d'Auguste à.Se- 





{1) C'est Galere qui est désignépar Mala Bestia. 
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vere, qui étoit le plus âgé , et le titre de César, à 

Constantin, /qui,, au lieu d’avoir le second'rangk 

se trouva rejétté au quatrième ; etaprés Maximin, 
XXVI. 

Les choses étoient en quelque sorte arrangées, 
lorsque Galere apprit une noûvelle,, faite pour 
lui causer de vives inquiétudes. On lui, manda 
que Maxence, son gendre, avoit été faitempereur 
à Rome. Voici quelle fut la cause de, cette, révo- 
lution, Galere , résolu de ruiner l'empire par l'im- 
position du cens,en vint à ce point de-folie., 
de vouloir assujettir le peuple romain même à 
ce tribut. Deja il avoit nommé des commissaires 
pour faire le dénombrement, et en même-temps 
il avoit affoibli le corps. des prétoriens. Les sol, 
dats restés à Rome, profitant de l'occasion qni 
se présentoit firent main-basse sur quelques ma- 
gistrats, et reVetirent Maxence de la pourpre, du: 
consentement du peuple, d’ailleurs amime contre 
Galere. À cette nouvelle, quoique frappé de cet 
événement, l'empereur ne se laissa pas, cepen- 
dant trop effrayer. If haïssoit Maxence, etil ne 
pouvoit créer trois Cesars. Il se contentoit d’a- 
voir agi üne-fois contre son gré , en deférant cet 
honneur à Constantin, Il fait donc venir Sévere, 
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l’exhorte à recouvrer l'empire, et l'envoie avec 


_ l'armée du vieux Maximien , contre Maxence. Les 


soldats qui avoient goûte des délices de Rome , 
désiroient non-seulement la conservation de cette 
ville, mais souhaitoient encore y passer le reste 
de leur vie! Maxence, après une démarche si 
hardie ,songeoit à sa sûreté. Il avoit lieu de croire 
que l’armée'de son pere qu'il avoit si’ long-temps 
commandée, pourroit'se ranger de son parti; 
pensant néanmoins que Galere qui avoit sujet de 


s’en défier ; pourroït laisser Sévere dans l’Hivrie, 


et venir l’attäquer avec son armée, il chercha le 
moyen de se mettre à couvert de ce danger. ÏL 


envoie présenter la pourpre au vieux Maximien,, 


son pere, qui depuis son abdication étoit retiré 
dans la Campanie, et le nomme Auguste pour la 
seconde fois. Ce prince, avide de nouveautés!, 
et qui avoit quitté l'empire malgre lui, accepte 
volontiers ce qu'on lui offre. Cependänt Sévere 
marche contre Rome, et fait mine de vouloir 
lassièger. Aussi-tôt ses soldats l’abandonnent ct | 
prennent le part: de son ennemi. Il n’a plus d es- 
erance que dans la fuite. Mais le vieux Maxt- 
mien, redevenu empereur , se trouve sur son pas- 
sage ; ce qui l'oblige de se jetter dans Ravenne, 
ét de s’y renfermer avec ce qu'il pût ramasser de 
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troupes. Voyant qu'il alloit être livré à son en- 
nemi , il se remit volontairement entre.ses mains, 
et rendit la pourpre à celui de qui il l’avoit reçue, 
Cet acte de lâcheté ne servit qu’a dui procurer 
une mort plus douce; on se contenta de:lui ou- 
vrir les veines (1). 45 


X XVII. 


Le vieux Maximien, connoiïssant la furear de 
Galere, ne douta point qu'après avoir appris la 
mort de Severe , il n'accourût avec son armee 
pour la venger; qu'il ne se joignît à Maximin, 
et qu'il ne se procurât des forces redoutables, 
auxquelles il seroîit difficile de résister. Il munit 
donc la ville de Rome de tout ce qui étoit néces- 
saire pour la mettre en süreté : après quoi il part 
pour les Gaules, afin de faire entrer Constantin 
dans ses intérêts, en lui faisant épouser sa fille 
Fausta. Cependant Galere rassembleson armée, at- 
taque l'Italie , s'approche de Rome, ne respirant 
que la ruine du sénat et le carnage du peuple. Mais 
il trouve tout en bon état. Il ne pouvoit espérer 





(1) Les mots qui suivent, ab hoc cæpit suos persequi, 
ne présentent aucun sens. Les critiques pensent que le 
texte est corrompu. À l’exemple de Maucroix, je n’ài 
point essayé de les traduire, 
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d’emportér la ville'de force , etiil n’avoit pastassez 
de troupes pour et former le siege. Comme il 
n'avoit jamais vu Rome, il s’imaginoit qu’elle 
n'avoit pas plus d’étendue que les villes qu'il 
connoïssait. Quelques légions; indignées de ce 
qu'un beau-pere attaquoit son gendre, et de ce 
que les soldats romains tournoient leurs armes 
contre Rome , abandonnerent le parti de Galere. 
Le reste del’armée étoit sur le point d’imiter leur 
éxemple. Alors Gaäleré, oùbliant son orgueil, et 
craignant d’éprouver le sort de Sévere, se. jette 
honteusement aux pieds des soldats ; et les supplie 
de’ne pointle livrer à son ennemi. Enfin ses belles 
promesses en toucherent quelques-uns avec les- 
quels il se retira , où plutôt prit la fuite. Il eût 
ete facile de le defaire , si on eût envoye quelques 
troupes après lui. Dans là crainte qu’il en eût , 11 
ordonna à ses soldats de se disperser et de ravager 
tout, afin d’ôter le moyen de subsister à ceux 

qui voudroient le poursuivre. Les provinces d'Italie 
où penétrerent ces brigands , furent entiérement 
saccagées. On outrageoït les femmes , on violoit 
les filles, on faisoit souffrir des traitemens indignes 
aux peres etaux maris, pourles forcer de déclarer 
où etoientleurs filles, leurs femmes, leurs richesses. 
On enlevoit les bestiaux comme dans un pays 
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conquis. Ce fut ainsi que Galere devenu, d'em- 
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pereur romain, le.fléau de l'Italie, regagna les 
terres.de son obéissance.: On n’avoit pas lieu de 
s'en étonner , .puisqu'étant parvenu à la souve- 
raine puissance, il se montra l'ennemi du nom 
romain , en formant le projét d'ordonner qu’à 
l'avenir le titre d'empireRomain fût change en celui 


d'empire Dacique. 
XX VIII. 


Après la fuite de Galere , le vieux Maximien 
revint des Gaules. Ilgouverna conjointement avec 
son fils ; mais l’autorite du fils étoit plus grande 
que celle du pere; car comme Maxence avoit: 
rendu l'empire a Maximien, cette conduite .lui 
avoit gagne tous les cœurs. Cependant le vieux 
prince voyoit avec peine la puissance souveraine 
partagée entre lui et son fils, ét en jeune homme, 
1l lui portoit envie. Il résolut donc de chasser 
Maxence, et de se remettre en possession de son 
ancien, héritage. Il espéroit y réussir facilement, 
parce quelessoldats qui venoient de quitter Severe, 
lui‘avoient obéi long-temps. Il assemble l'armée 
et le peuple, comme s’ileût été question de les 
entretenir des malheurs de l’état; puis, aprés un 
long discours, il met la main sur Maxence, l’ac- 
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cuse d’être l’auteur des calamités publiques , et 
lui arrache-la pourpre. Le prince dépouillé se 
jette au bas du tribunal, et est recu par les sol- 
dats, dont la colere et les murmures étonnent l'in- 


grat vieillard. Celui-ci fut ensuite chassé de Rome, 
comme un autre Tarquin. 


KKIX. 


Maximien retourna dans les Gaules , où il passa 
quelques temps. De-la il alla trouver Galere , 
sous prétexte de vouloir conférer avec lui sur les 
affaires de l’état. Mais son vrai projet étoit de se 
défaire de ce prince , afin de s'emparer de la puis- 
sance qu’il avoit perdue. Depuis peu Galere avoit 
fait vVénir à *sa cour Dioclés ou Dioclétien : 
dans la vue d'autoriser par sa présence la substi- 
tution de Licinius à Sévere. Dioclétien et le vieux 
Maximien assisterent à la cérémonie. Alors six 
personnes furent revêtues de la puissance souve- 
raine. Maximien , trompé dans ses espérances, 
pense à une troisieme fuite. [l retourne dans les 
Gaules , avec des desseins perver$. Au mépris de 
laffinité qui l’unissoit à Constantin , il cherche à 
le surprendre ; et pour assurer le succès du piege, 
qu'il lui tend , il quitte les ornemens impériaux. 
Les Francs avoient pris les armes. Le usé vieillard 
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persuade à Constantin , qui ne se défioit de rien, 
de ne pas faire marcher toute son armee, «en 
l’assurant qu'une partie sufhiroit pour dissiper ces 
barbares. Il avoit un double objet dans Te conseil 
qu'il donnoit ; l’un, de se rendre maître d’une 
armée; l’autre , de faciliter aux Francs ldidéfaite de 
Constantin. Le jeune prince suit le conseil d'un 
beau-pere , qui avoit de l’âge et de l'expérience, 
et marche contre les Francs avec une partie de ses 
troupes. Quelques jours après le perfideMaximien 
jugeant que Constantin pouvoitêtre entré dans 
le pays énnemi , prend tout-a-coup la pourpre , se 
saisit des trésors de son gendre , fait à son ordi- 
naire de grandes profusions, et invente sur le 
compte de Constantin des calomnies qui tom- 
berent bientôt sur lui-même. L'empereur, instruit 
de ce qui se passe, accourt avec son armée. Maxi- 
mien qui n’'avoit pas eu le temps de se préparer, 
est surpris par la diligence de son ennemi ,æt les 
soldats rentrent dans le devoir. Constantin ap- 
prend que Maximien s’est saisi de Marseille , et 
que les portes en sont fermées. Il en approche. 

Maximien étoit sur -les murailles. Constantin lui 
demande; mais d’un ton où il n’y avoit ni‘colere 

ni emportement, quel est son dessein ; quel sujet 

de mécontentement il peut avoir ; ce qui peut lui 
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manquer jet pourquoi il s’est porté à une des 
marche si déshonorante pour lui? Ilne lui est 
répondu que par des injures. Cependant les portes 
de Marsëiile s'ouvrent, et on y reçoit l'armée VIC= 
torieuse. On traine devant l’empereur ; un empe- 
reur reblle, un pere denaturé, un ‘beau-pere 
perñde. On lui met ses crimes devant les yeux, 
on le dépouille de la pourpre , on lui pardonne, 
non pas toutefois sans lui avoir fait les reproches 
qu'il méritoit. 


X X X.. 

Maximien se voyant privé de la dignité impé- 
riale, et des égards qu'il croyoit dûs a un beau- 
pere, fut outre de cette humiliation. IL forma ‘de 
nouveaux projets. Enhardi-par l'impunité , il fait 
venir Fausta , sa fille ; il l’excite, par ses prieres, 
ainsi que par ses caresses, a trahir son mari, et 
lui @n promet un autre plus digne d'elle. I} lui 
demande de laisser ouverte la porte de la chambre 
de l’empereur , et de prendre des mesures pour 
qu'elle ne soit pas gardée avec soin. Fausta pro- 
met de déferer à la demande :de son peres mais 
elle donne sur-le-champ: avis à Constantin de ce 
qui.se passe. On arrête le plan deconduite a tenir 
pour prendre sur le fait le perfide Maximien. On 
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met ün eunuque dans le lit de l'empereur, afin 
de racheter parle sacrifice d'une amewile, la vie la 
plus précieuse de l'univers. Cependant Maximien 
se leve au milieu de la nuit ; tout est favorable 
a l'exécution de son déssein ; il trouve peu de 
gardes, encore sont-ils éloignés les uns des autres. 
Il leur dit qu'il a eu un songe , dont il veut faire 
part à son gendre, Il entre dans la chambre de 
l'empereur avec dn poignard , tue l’'eunuque, sort 
et publie tout glorieux de crime qu'il vient de 
commettre. Mais, d'un autre côte, Constantin 
se montre avec une tronpe de gens armés. On 
tire de la chambre impériale le corps de l’eunuque 
assassiné. À ce. spectacle, le:metirtrier demeure 
muet d’étonnement.: On lui reproche son ingra- 
titude et son crime. Pour toute grace, on lui laisse 
la liberté de choisir le genre de mort qu’il voudra. 
IL se pendit. Ce fut ainsi qu'un empereur puissant, 
qui avoit été pendant vingt ans le maître du 
monde, finit une vie détestable par une moït 
ignominieuse. | 
XXXI. 
. 

Dieu, ayant vengésa religion et son peuple sur 

le vieux Maximien., étendit sa main sur Galere 


un des plus ardeps:persécuteurs des chrétiens , et 
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‘ lui fit sentir la pesanteur de son bras. Ce prinéé ; 
a l'exemple de Dioclétien , songeoit à célébrer les 
Vicennales ; et d’après ce prétexte , quoique par 
ses exactions précédentes il eût épuisé l’or et l'arz 
gent des provinces , il charged encore le peuple 
de ncuvelles impositions. Il seroit impossible de 
dire avec quelle rigueur se levérent ces taxes. Ga 
lere avoit pourexecuteurs de ses ordres dés soldats, 
ou plutôt des bourreaux. On ne savoit lequel ik 
falloit satisfaire le premier ; nulle grace pour ceux 
qui étoient dans l'impossibilité de payer ; on de- 
voit s'attendre aux ' plus ‘cruels traitemens, si on 
re donnoit, sur-le-champ, ce qu'on n’avoit pas; 
on étoit entouré d'une foule de surveillans: bars 
bares qui ne permettoient pas de respirer ; aucun 
temps de l'année, où l’on pût avoir le moindre 
repos ; tous les jours de nouvelles querelles, de 
nouvelles demandes ; point de cave, point de 
grange sans Un commis ; On emportoit tout ce qui 
étoit nécessaire aux plus indispensables besoins 
de la vie: Quelque horrible qu'il soit de se voir 
ravir le fruit de ses peines et de ses travaux , au 
mois peut-on se consoler par l'espérance d'un 
avenir plus heureux. Maïs comment se passer de 
vêétemens et de meubles N'est-ce pas avec la vente 
de ses ‘denrées'qu'on se procure ces choses ? Eh! 
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comment se les procurer , si un prince Barbare 
enleve tont le fruit des productions de la terre? 
Qu’est-cequi n’a pas été dépouillé de ses biens, 
pour fournir aux frais deces Vicennales qui toute- 
fois ne devoient pas avoir lieu ? 


X XXII. 


La nomination de Licinius à l'empire irrita- 
beaucoup Maximin ; il dédaignoit le titre de 
César, et la troisieme place d'honneur: Galere lui 
envoya plusieurs députés pour lui représenter qu'il : 
devoit obeir , se soumettre à ses arrangemens, 
céder à l’âge, et honorer la vieillesse. Mais Maxi- 
min n’en devint que plus audacieux ; il fit valoir 
l'antériorite du temps , prétendant qu'ayant reçu 
lai pourpre le premier , 1l avoit droit d'occuper la 
premiere place. Ainsi il se moqua des prieres et des 
ordres de Galere. Ce prince fut furieux de ce qu'un 
homme de néant qu'il avoit élevé à la dignite de 
César, dans l'espérance qu’il n’auroit d'autre vo- 
lonte que la sienne | poussoit l’ingratitude au 
point de ne tenim compte ni de ses ordres, nide 
ses prieres. Outré de l’insolence de Maximin , il 
supprime le nom, de César , prend avec Licinius 
Ja qualité d'Auguste, et donne à Maxence et 2 
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Constantin celle de fils d'Augustes:Quelquetemps 
après Maximin jui dépêcha un courier pour lin- 
former que son armée venoit de l’élire empereur. 

 Galere apprit cette nouvelle avec chagrin, et il 
les créa tous les quatre empereurs. : 


XXXIII. 
Dieu frappa Galere à la dix-hnitieme année.de 
son regne, d'une plaie absolument incurable: 
se forma , dans la partie de son corps, que la 
pudeur défend de nommer, un abcès qui fit bien- 
tôt des progrès considérables. Les amputations 
des chirurgiens deviennent inutiles ; un nouvel 
ulcere perce la cicatrice ; une veine rompue rend 
ané'telle quantité de sang , que le malade court 
risque. de la vie. Cependant on arrête le sang 5 il 
s'échappe encore une fois. Enfin on vient à bout 
de citatriser la plaie. Un léger mouvement du 
corps la fait rouvrir; le sang coule avec plus 
d’abondance que jamais. L'empereur devient pâle 
et n’a presque plus de force. Le ruisseau de sang 
se tarit encore. Mais les remedes sont inefficaces 
contre le mal. Il survient nn cancer qui gagne 
les parties voisines; plus les chirurgiens coupent, 
plus il s'étend; les médicatens ne servent qu’à 
| l'aigrir. 
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l'aigrir. On’appelle de:tontes pañts Les plisé'eés 
lebres médecins 4 mais lés secoufs humains'isont 
inutiles#On# recours aux’ idôles!;: on! implore: 
l'assistance d’Apollon et:d'Esculape: Apollon in 
dique! un remede ; ‘on tn faitiasage | et le: mal 
empire. La mort approche, etielle s'est déjarsaisie 
des parties basses; lés entrailles sont gâtées ettout 
le siege tombe en pourriture. Les médecins ire- 


doublent de!#üins }l'quoique: sans espérance dè 


réussir ; ils otffébéru attaquer lé mal de'toutés 
les manieres', il ne leur 'est: pas possible de le 
vaincre ; il rentre En dedans: et se jette sur les 
parties internes où 1l s'engendre des vers. Une 
odeur insupportable-se répänd dahsilel palais et 
même dans la ville. Les conduits de l’arine et des 
excrémens ne Sont plus séparés 1e8 vers rongent 
lé corps du aläde ui se fond'eh pourriture, et 


lui causent des douleurs effroyables, De témpsien 


témps , il lüÿ échappe ‘des ‘cris, du plutôt des 
nugissemetis Hérribles. Oi‘lui applique des ani: 
maux vivañsou'dé la viande chaude, afin que la 
chafeur attire les vers en dehors mais quarid’on 
nettoye les plaies il'ressortuné fourimiliere de’ces 
añimaux voraces, et ses entrailles en déviennent 
une source ‘iñtarissable: Les parties du corps 
avoient perdu leur forme ordinaire ; le haut, jus: 
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qu'&hulcere smétoit qu'un, squelette; nne-mai- 
greuraffreuse avoit,attadhé, la peau aux..083. Les 
picds, pardeurenflure-excessive,, nesressembloient 
plus: a des-pieds: Gette épouyatitableé; maladie dura 
fanrai tout entier: Enfin Galere!,. vaincu par cet 
assemblage.de maux, fut contraintde reconnoître 
le-vrai Dieu: Durantles intervalles. d'une douleur | 
nouvelle, ils’éerie qu'il rétablira l’église des chré- 
tiens,etqu'ilexpierason crime, Etant à l'extrémité, 
äl:ordonna de publier l'edit suivant; 


€ L hic / ; 38, 39 XX X I N. Larhe | 
Ê DLITI.D:£, GA L.E.,R.E. 
‘ , &6-Quoique nous nous soyons toujours occupés 


=» du bien et.de.l’utilité de l’état, nous -n’avons 
>» jamais eu rien tant à cœur que.de rétablir les 
choses dans l’ordre ancien , jet, de ramener les 
55 abandonnée... Car non contens.de-mépriser les 
31 cérémonies-instituées par leurs ancêtres, ils en 
+ sont venus, à.ce point de folie  dé.se faire des 
>» lois à. eux-mêrties.; et de tenir.diverses assem- 
> blees dans les provinces. Ce que'nous aurions 
+: défendu par nos édits , et-Léur aurions ordonné 
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»5 de-rentrer-däns la bonne voie. À quoi plusieurs | 
:5 ont déférépar crainteé*plusieurs aussi, pouravoir 
+5 refusé-d'obeir ,:ont été punis. Et comme nous 
»» sommes informés qu'ilyenaun grand nombre 
+1 qui persistent dans leur opimiâtreté , et qui ne 
1 respectant ni la religion établie, ni celle du Dieu 
des chrétiens ; en considération de notre: très- 
31 douce clémence et de notre coutume perpétuelle 
>» de pardonner a tous les hommes , nous voulons 
>: bien leur faire ressentir les effets de notre bonté. 
>» C’est pourquoi nous leur permettons d'exercer 
3» la religion chrétienne, et de tenir leurs assem- 
.ss blées, pourvu qu'il ne s'y passe rien de con- 
>» traire aux lois. Par une autre declaration, nous 
+» instruirons nos officiers de justice de laconduüite 
15 qu'ils doivent tenir à ‘leur égard! Notre indul: 
>» gence doit les porter à prier leur Dieu pout 
+» notre santé, pour la prosperite de l’état, comme 
:» pour leur propre conservation , afin que l’em 
»» pire subsiste éternellément, et qu'ils puissent 
+1 mener chez eux une viepaisible ettranquilless. 


XXX V. 


Cet édit fut publie à Nicomédie, la veille des 
calendes de-mai (1), Galere étant consul pour 





() Le 30 avril. | set n à «: 
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 lahuitieme fois; et Maximin pour la seconde. On 


ouvrit les prisons. Ce futalors, mon cher Donat, 


que;confointement-avec les autres confesseurside 


la foi , vous recouvrâtes «la liberté: aprés un 
emprisonnement de six ans. Dieu cependant ne 
pardonna point à Galere; car, peu de jours aprés, 
ayant recommandé sa femme et son filsa Licinius, 
et tout son corps étant réduit en pourriture , il 
expira. Sa mort fut aussi-tôt divalguée à Nico- 
médie, où il se proposoit de célébrer les vicennales 
aux calendes de mars suivant. 


." 


XXXVE 


À cette nouvelle, Maximin prit la poste et se 
rendit dans l'Orient, afin de profiter de l'absence 
de Licinius et de s'emparer de l'Asie , jusqu’a la 
mer de Chalcédoine. Dés qu'il fut entre dans: la 
Bithynie , pour se concilier l'amour des peuples, 
1l supprima le cens ; ce qui causa une joie univer- 
selle. Les deux empereurs, divises ‘entr'eux; en 
vinrent presqu’a une rupture. Leurs troupes occu- 
poient les rives opposées. La paix cependant se. 
fit à-de certaines conditions , et elle fut conclue 
sar le détroit même du Bosphore. Maximin s’én 
retourna plein de confiance, «et se montra tel quil 
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avoit ete en Syrie et en Egypte. Premiérement :k 
supprima toutes les graces qui avoient été accor- 
dées aux chrétiens. Il fit suggérer aux villes de 
son empire, de lui envoyer des députes qui le 
suppliassent d'empêcher les assemblées desfideles, 
afin qu'il eût l’air de faire de force ce qu'il faisoit 
volontairement. Déferant donc aux suppliques 
mendiées de ces députations, il choisitles prémiers 
des villes pour souverains sacrificateurs ; et ceux- 
1,parun établissement nouveau et sans exemple, 
étoient obligés d'offrir tous les' jours des’ sacrifices 
aux Dieux. Appuvyés des anciens prêtres , ils de- 
voient empêcher les chrétiens de bâtir des églises, 
d'exercer leur religion , tant en public qu’en par 
ticulier , de les contraindre par leur autorité de 
sacrifier aux idoles, et de dénoncer aux juges ceux 
qui refaseroient d’obéir. Il ne s’en tint pas la : il 
_ établit encore dans chaque province deux pontifes 
supérieurs pour veiller sur les autres, et il voulut 
qu’ils portassent des manteaux blancs. Son dessein 
étoit de tenir la conduite qu’il avoit tenue en 
Orient, où, sous prétexte d'humanité, il faisoit 
estropier les chrétiens au-lieu de les condamner 
a mort. Aux uns on crêvoit les yeux , aux autres 
on coupoit les mains eu les pieds, ou le nez ou 
les oreilles. 


E 3 
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Capa écrivit pour empêcher ces actes 
de violence ; Maximin s'en abstint donc extérieu- 
rement. Mais si quelque chrétien tomboient entre 
les mains des ministres: de sa cruauté, on le 
foyoit secrettement. Au reste , il laissa subsister 
la coutume de sacrifier tous les jours dans son 
palais. Par cette invention digne de lui, les ani- 
maux dont la chair servoit a le nourrir , étoient 
préparés , non par les cuisiniers, mais par les 
prêtres ; ; et comme ils avoient passé par les cere- 
monies profanes , on ne pouvoit en manger sans 
se souiller par une impurete sacrilege. Dans tout 
le reste, il ressembloit à Galere son maïître. Le 
peu que Dioclès et Maximien avoient laisse , 1l 
le ravit sans aucune pudeur. On fermoit les gre- 
niers êt les boutiques ; on exigeoit le paiement 
des tributs-pour plusieurs années d'avance. L’agri- 
culture étant négligée , la famine survint,, ce 
qui occasionna une cherte excessive. On enlevoit 
les troupeaux pour fournir aux sacrifices quoti- 
diens (1)... Maximin gagnoit les soldats par ar- 





(1) Le texte est ici corrompu; quelques lignes sont inin- 
telligibles, Maucroïx ne les a pas traduites ; j’ai imité son 
exemple, 
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gent, et faisoit aux barbâres de grandes largesses: 
Quant aux biens des personnes vivantes, :qu'il 
ravissoitpour le. donner à ceux qui des lui demans 
doient, peut-être méritoitsil. quelque louange:pour 
avoir agi à la maniere des brigands humains ; 
qui ne veulent point dedépouilles sanglantes. 
X XX V'I LE 5 2! roinsm 
Son impudicité passa celle des princes les plus 
infâmes. Dire qu'elle étoit monstrueuse et au-delà 
| detoute espece de bornes, ces expressions seroient 
trop foibles. Notre langue n’a point de térmes 
propres à peindre une débauche si effrénée. Les 
eunuques , ministres de ses. voluptés ; furetoient 
parstout. Une femme avoit-elle de la beauté ; les 
peres et les maris n’en étoient plus lés maîtres. On 
arrachoit aux femmes et aux filles de qualité leurs 
vêtemens , et on les examinoït, pour voir si dans 
toute leur personne 1l n’y avoit point de partie de 
leur corps qui fût indigne de l'amour du prince!:S1 
quelques-unes d’entr'elles refasoient de se prêter 
a ces horreurs, on_les noyoit comme criminelles 
d'état. Des maris, outrés de ce qu’on traitoit de la 
sorte leurs femmes, qui pourleur vertu leur étoient 
très-cheres , se tuerentsde ‘désespoir. Sous ce 
| E 4 
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monstre, la laideurétoit le seul asyle dé là pudeur. 

Enfin ilen:vint à un tel excès, qu’on ne pouvoit 

plusise marier sans sa permissiôn ; et qu'a -con- 

dition que les prémices :du mariage lui seroient 
_ féservées. Il faisoit-épouser à ses esclaves les filles 

de qualité qu'il avo déshonorées. Les grands 





hnitoient son exemple, et traitoient de la même 
maniere les femmes et les filles de ceux qui leur 
étoient soumis. Car qui se seroit opposé à leurs 
excès? Pour les filles de bässe condition, les 
prenoit qui vouloit. Gelles que leur naissance : 
mettoit à l'abri decette insulte , on-les demandoit 
pour récompense à l'empereur; et il falloit se ré- 
soûdre ou à périr, ou à accepter un barbare pour 
gendre. Car tous ses gardes descendoient: des 
Goths, qui après avoir été chassés de leur pays 
au temps des Vicennales, se donnerent a Maximin 
pour le malheur du genre humain ; ces barbares 
n’ayant.alors évite la servitude que pour assujettir 
un jour les Romains. C'’étoit avec detels satellites 
que l’empereur insultoit à tout l'Orient. 


XXXI X. 


Enfin les passions de Maximin ne connoiïssoient 
plus de loi que sa volonté. Il n’épargna pas même 
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l'impératrice Valérie, veuve de Galeré, qu'il appel- 
loit sa mere. Cette princesse s’étoit retirée auprés 
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de Maximin, et s'y croyoit d'autant plus en sûrete 
qu'il étoit marié. L'empereür ne laissa pas pour- 
tant de l’aimer. Quoique Valérie n’eût point encore 
quitte le deuil , il lui fit faire des propositions de 
mariage , resolu de chasser sa femme, si ces pro- 
positions étoient favorablement eécoutées. Valerie 
répondoîit avec la liberté qu'autorisoit sa qualité, 
qu'elle ne pouvoit songer au mariage avec les- 
habillemens lugubres qu’elle portoit, etles cen- 
dres de son mari, pere dé Maximin par adoption, 
n'étant pas ‘encore réfroidies ; que d’ailleurs il 
n étoit pas permis à l'empereur de répudier une 
femme dont la conduite étoit irréprochable : 
qu'elle auroit lieu de craindre pour elle un pareil 
traitement; qu'enfin il seroït inoui qu'üne femme 
de Son rang eût un autre mari. À cette réponse, 
lamour de Maximin se change en fureur. Il 
proscrit Valerie, lui ôte ses biens, la prive de 
ses officiers , fait mourir ses esclaves dans les 
tourmens , et l’exile avec sa mere, sans lui assigner 
de lieu fixe ; ensorte qu'il puisse la faire errer çà 
et la avec mépris. Il suppose des adulteres aux 
amies des. malheureuses princesses , et les con- 
damne à mort sous ce prétexte. 
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Il y avoit une femme de qualité , assez avancée 
en âge , que Valérie aimoit comme une autre mere. 
Maximin la soupçonnoit d’être cause du refus de 
Valérie. Il chargea le président Eratineus de la faire 
mourir honteusement.A cette femme, on en joignit 
deux autres également d’une naissance distinguée. 
La premiere, attachée secrettement a l’impératrice, 
avoit laissé à Rome une de ses filles de chambre 
parmi les vestales ; l’autre, moins dans l'intimité 
de Valérie , avoit épousé un sénateur. La beaute 
et la pudeur de ces deux femmes causerent leur 
perte. On Îles traine, non devant des juges, mais 
devant des assassins. On suborne un scélérat ‘ 
juif de naissance, que l’on engage en lui pro- 
mettant grace pour ses forfaits précédens , à de- 
poset contre ces femmes. Le juge, connu pour ce 
qu'ilétoit, craint d’être lapidé s’ilinstruit le pro- 
cès dans la ville ; il en sort accompagné de gens 
armés. . Cette scene se passoit à Nicomédie (1). 
Enfin on condamne ces femmes malgré leur inno- 
cence. Non-seulement.le mari qui assistoit sa 
vertueuse épouse., mais encore tous ceux qu'avoit 





(1) Je ne traduits point quelques mots à cause de leur 


obscurité, qui vient de ce que le texte paroît corrompu 
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attiré la nolveauté-de cette injustice , fondoient 
en larmes. Dé peur que le peuple n'arrachôt ces. 
victimes infortunees des mains de leurs bourreaux, 
on des fit conduire au supplice par une garde 
armee. La frayeur ayant fait fuir leurs domesti- 
ques , elles auroient manqué de sépulture , si 
des amis n’avoient secrettément pris soin de leurs 
funérailles. Le misérable juif, qui s’étoit dit com- 
plice de l'adultere , ne jouit pas de l'impunité 
promise ; il fut attaché à un gibet, où il décou- 
vrit le mystere d'iniquité : et etant sur le point de 
rendre le dernier soupir, il déclara qu’on avoit 
fait périr des inuocentes. 


ue X LI. 


: “ 
L'imperatrice Valérie, reléguee dans les déserts 


de Ia Syrie, avertit Dioclétien , Son pere, de sa 
cruelle situation. Ce prince envoie demänder sa 
fille à Maximin , qui ne l'écoute point. Il réitere 
sa démande, et toujours sans succès. Enfin il députe 
a Maximin un de ss parens , homme d'autorité, 
pour lui faire les représentations les plus fortes 
sur le même objet ; il ne réuissit pas davantage, 


X LI. 


Dans le même temps, Constantin donna ordre 
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de renverser les statues du vieux Maximien, et de 
mettre en pieces les tableaux où il étoit peint 
avec Dioclctien. Ce dernier prince , vivement 
touché d’un outrage qu'aucun empereur vivant 
n’avoit jamais souffert, ainsi que de celui qui lui 
étoit fait dans la personne de sa fille, se résolut a 
la mort. Il ne se trouvoit bien nulle part: le cha- 
grin et l'inquiétude lui ôtoient l'appétit étle repos. 
Il soupiroit, il gémissoit ; il se rouloit continuüel- 
lement, tantôt dans son lit, tantôt à terre: Ainsi 
Dioclétien si favorise’ de la fortune pendant vingt 
ans, puis réduit à une condition privée, accablé 
d'opprobres , ennuyé dela vie par désespoir, 
mourut de faim et de tristesse.” 


OR TELE 


(1) Trestoitencore un desennemis des chrétiens: 
Je vais raconter quelle fut sa fin tragique. Maxi- 
min avoit conçu de la jalousie contre. Licinius, 
que Galere lui avoit préféré. Il s’étoit cependant 
réconcilie avec lui. Mais dès qu'il eût appris que 
Constantin avoit. donné sa sœur en mariage à 


Licinius , 1l crut que les deux empereurs se pro- 





{1) An. 312. 
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posoient , par cette alliance, de se réunir contre 
jui. Pour parer ce coup , il rechercha l'amitié de 
Maxence, “et lui écrivit dans les termes les plus 
honnêtes, $es ambassadeurs sont bien reçus ; son 
amitie est acceptée ; on place ensemble Îles images 
des deux princes. Maxence regarde cet événement 
comme un secours envoyé du ciel. Il avoit deja 
déclare la guerre à Constantin , sous prétexte de 
venger la mort de son pere..Ceci donna lieu de 
soupconner que le vieux Maximien n'avoit feint 
d’être mal avec son fils, que pour se faciliter 
les moyens de perdre les autres empereurs, afin 
qu'après leur ruine il pût partager l’empire, avec 
Maxence. Mais ce soupçon n'etoit pas fondé, Ee 
dessein de Maximien étoit de se défaire de son 
fils, aussi bien que des autres, et de remonter sur 
le trône avec Dipoléuen. 


FRE V. 


La guerre civile étoit ‘allumée entre Maxence 
et Constantin. Le premier réstoit à Rome, l'oraclé 
lui ayant prédit qu'il périroit s’il sortoit de cette 
ville. Mais il faisoit la guerre par d'habiles géné- 
raux. Il étoit plus fort que son ennemi, parce 
qu'indépendamment de l'armée de son pere qu’il 
avoit détachée du parti de Sévere, il y.en avoit 
joint une autre composée de Maures et d’Ita- 
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liens (1), Où en vintsouvent aux mains , et l’avan- 
tage étoit toujours du, côté de Maxence. Mais 
Constantin, plein de courage et préparé à tout 
événement , s'approche de Rome , et campe vis- 
a-vis du pont Milvius (2). On touchoit au jour 
où Maxence avoit pris la pourpre, c'est-à-dire , au 
sixieme des calendes de novembre (3), et où finis- 
‘soient les quinquennales (4). Constantin est averti 
en songe de faire peindre Le signe adorable de la 
croix sur les boucliers de ses soldats , et d'engager 
ensuite le combat. Il obéit ; il fait former sur tes 
boucliers un X surmonté d’un accent circonflexe, 
ce qui signifoit Christ. Ses troupes, armées de 
ce signe céleste, sé préparent à la bataille. L’en- 

nemi, en l'absence de son empereur, passe lé 

pont. On se choque de part et d'autre avec une 

égale vigueur ; pérsonne ne lâche le pied. Tout- 

à-coup il se fait une émeute dans la ville ; on re- 

proche à Maxence de trahir la cause publique son 

dit de toutes parts que Constantin ne peut être 


vaincu. 





(1) Des critiques pensent qu’il faudroit lire dans le texte 
Getulis , au-lieu d'Itals. 
(2) Monte-Mole , pont sur le Tybre, près de Rome. 
(3) Le 27 octobre. 
(4) La cinquieme année du regne de Maxençe. 
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Maxence, épouvante de ce tumulte , fait assem- 
bler quelques sénateurs. On consulte le livre des 
Sybilles , et l’on trouvé que ce jour l'ennemi, du 
peuple romain devoit périr. Maxence interprete 
l’oracle à son avantage, et comme sûr de. la vic- 
toire il court au combat. Il fait romprele.pont 
après lui, afin que la nécessité de vaincre inspirât 
plus de courage aux troupes. Le combat, devient 
plus vif que jamais. Mais Dieu, favorisoit, Cons- 
tantin. Maxence est vaincu; 1l veut se sauver , Le 
pont étoit rompu. Emporté par.la multitude des 
fuyards , il est precipité dans le Tybre. Aprés une 
victoire aussi importante, Constañtin est: reçu 
dans Rome, aux applaudissemens du sénat et da 
peuple. Là il connut la perfidie de Maximin en dé- 
couvrantses lettres , et/en voyant ses images et ses 
‘statues. Le sénat accorda à Constantin la pré- 
rogative d'honneur dont il étoit digne par son 
courage , et que Maximin s’attribuoit. La nou- 
elle de ce grand événement étant parvenue à 
Maximin , 1l se regarda dès-lors comme vaincu. 
Le décret du senat le mit en fureur; il ne faisoit 
plus mystere de sa.-haine contre Constantin, et 
il lui -échappoit souvent des railleries mêlées 
d'injures contre ce prince: 
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Constantin , après avoir tout réglé à Rome ; 
partit l'hiver suivant pour Milan. Licinius se ren: 
dit aussi dans cette ville pour la célébration de son 
mariage. Maximin les sachant occupés de cette 
cérémonie ; s’avança à grandes journées vers: la 
Bithynie durant toute la rigueur de la saison. Son 
armée en fut extrêmement fatiguée ; la pluie , la 
neige ; là bouée ruinerent presqu'entiérement'lés 
équipages. Toute la route "offroit le spectaclétle 
plus désastreux; ce qui étoit un présage sinistre 
pour les soldats. Maximin ayant franchi les limites 
de son empire et passe la mer, se présente aux 
- portes de Bysance. Licinius avoit eu la précaution 
d'y laisser une garnison. Maximin, pour gagner 
les soldats, a recours aux présens , aux pro- 
messes , puis à la force; iais tout cela est 
inutile. 

Il y'avoit déja onze jours que la ville étoit 
| assiégée, et ce temps avoit été sufhsant pour que 
| Licinius fut averti de ce qui sé passoit. Lessoldats, 


quoique pieins de courage, furent obligés de se ren: 


dre ,parce qu'ils étoient en trop petitnombre.De-là 
Maximin marche contre Hétaëlée qui se défend, 
et l'arrête quelques jours. Licinius étoit accouru 

à 
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_ à Andrinople , mais médiocrement accompagne. 
Maximin s'étant empare d'Héraclee, continue sa 
marche péndant dix-huit milles (1). Il ne put aller 
plus loin , à cause de la proximité de Licinius, 
qui, après avoir rassemblé le plus de troupes qu'il 
lui étoit possible , venoit moins dans la vue de: 
l’attaquer que de le retarder. Car Lacinius avoit 
a peine trente mille hommes, tandis Que-son 
ennemi en avoit soixante-dix mille. Comme les 
troupes de Licinius étoient éparses dans diverses 
provinces, onn’avoit point eu assez de temps pour - 
les rassembler toutes. | 


XLVL 4 
DA : | 

La proximité des deux armées annonçoit que 
la bataille ne pouvoit plus être différée long-temps. 
Maximin fit vœu a Jupiter d’abolir à jamaïs le nom 
chrétien, s’il remportoit la victoire. La nuit sui- 
vante Licinius vit en"songe un ange qui lui com- 
manda, de la part de Dieu . de se lever et de lui 
adresser une priere avec son armée , l’assurant de 
la victoire , s'il obéissoit. Il lui sembla qu'il se 
levoit, et que l'ange lui enseignoit comment il 
devoit prier , et de quels termes 1l devoit se servir. 





(1) Six lieues. 






















































82 DELA Monrr#r 
Lorsqu'il fut réellement éveillé, il appelle an secrés 
taire, et lui dicte ces paroles qu'il avoit entendues: : 
«4 Dieu tont-puissant, nousite prions. Dieu saint 
>» NOUS te prions , nous te recommandons la justice 
>> de notre cause; nousterecommandons notre em- 
35 pire. C’est'par toi que nous vivons, c’est de toi 
»5 que nous attendons la victoire. Dieu tout-puis- 
>» sant, Dieu saint, exauce nos prieres. Nous te ten- 
s° dons les mains..Éxauce-nous, Dieu saint, Dieu 
>» tout-puissantss. On fait plusieurs copies de cétte 
priere qu’on envoie aux colonels et aux capitaines 
pour qu'ils l'apprennent aux soldats, Tous, per- 
suadés que le ciel leur promet la victoire, re-. 
doublent de courage..Le combat est fixé aux ca- 
lendes de mai. Ce jour términoit la huitieme 
année du regne de Maximin. Ce prince avança ce 
terme d’une journée. Dès le matin il rangea son 
armée en bataille , afin de célébrer le lendemain 
avec plus de pompe un jour*où son empire avoit 
commence. Car il tenoit la victoire pour certaine. 
Licinius , averti du mouvement de son ennemi, 
fait prendre les armes à ses gens et les mene au 
combat. Les deux armées étoient séparées par une 
plainestérile, appellée Serene, Quand elles furent 
en présence, les soldats de Licinius ôtent leurs 
casques, couchent à terre leurs boucliers etlevent 
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les mains au ciel, les officiers à la tête. L'empe- 
reur commencélda priere; les soldats la récitent'en- 
suite à haute voix. Il en résulte un bruit qui est 
entendu des ennemis. Trois fois la priere est ré 
pétce. Les soldats , pleins d'ardeur, reprennent 
leurs casques et leurs boucliers. Cependant on 
ménage une conference. Maximin me veut point 
entendre parler de paix. Comme ilétoit libéral , 
il méprisoit Licinius, s’imaginant que les soldats 
l’'abandonneroiïent à cause de son avarice. C’étoit 
le motif qui lui avoit fait entreprendre la guerre. 
Il'espéroit gagner , par ses profusions, l’armée de 
Licinius, et l’'engager à se joindre a la sienne, 
afin de marcher ensuite avec succès contre Cons- 
tantin. 


XLVII. 


Enfin les deux armées s’approchent èt en vien- 
nent aux mains. Les troupes de Licinius chargent 
lennemi avec furie. Ceux-ci effrayés ne peuvent 
ni tirer l'epée , n1 lancer le javelot: Maximin tourne 
autour des bataillons, et tâche de gagner lessoldats 
de Licinius à force de prieres et de promesses. IL 
n'est nulle part écoute. On détacheide laxcava- 
lerie contre lui, et on l’oblige de.se retirer parmi 
les siens. On tailloit impunément son armée en 
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pieces, et ses nombreuses légions succomboiens 
sous les coups, d’un petit nombre d’ennemis. 
Aucun des soldats de Maximin‘ ne se souvenoit 
ni de son devoir, ni de sa gloire, ni des anciennes 
récompenses qu'il avoit reçues ; on eût dit qu'ils 
étoient venus, non pour combattre, mais pour 
aller volontairement à la mort, tant Dieu avoit 
donné d'ascendant sur eux à leurs ennemis. Le 
champ de bataille étoit couvert de morts. Maxi- 


min , trompé dans ses espérances , quitte la 


pourpre, s'enfuit déguisé en esclave et passe la 
mer. Une partie de son armee‘est taillée en pieces ; 
l'autre se rend au vainqueur, ou cherche son salut 
dans la fuite. On ne rougissoit point de suivre 
l'exemple de l’empereur, qui, en deux nuits et 
un jour, avoit gagné Nicomédie (1), quoique éloi- 
gnée de centsoixante milles (2) du lieu du combat. 
De-là il tire vers l'Orient, accompagné de sa 
femme , de ses enfans et de quelques-uns de ses 
officiers. Arrivé en Capadoce , il y rassemble les 
débris de son armée avec les troupes venues de 
l'Orient, et reprend la pourpre. 








(1) An. 313. 
(2) Soixante lieues, 
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Licinius-ayant reçu une partié de l’armée enne- 
mie'et l'ayant distribuée en différens quartiers , 
passa en Bithynie quelques jours’après la bataille. 
Arrivé à Nicomédie, il y rendit: graces à Dieu, 
‘comme à l'auteur de sa victoire: Aux ides de 
juin, (le 15), lui et Constantin étant consuls pour 
la troisieme fois , un édit pour le rétablissement 
de l’église fut publie. Ilétoit adressé au président 
de Nicomédie etjconçu enices termes: | 

« Nous empereur Constantin, et nons empe- 
+ reur Licinius, nous étant assemblés a Milan 
-» pour traiter des choses qui concernerit le bien 
»» de ’état-ét la tranquillité publique , avons cra 
»5 devoir commenter: par ce qui regarde le culte 
dela Divinité. À l'effet de quoi nous permet- 
» tons aux'chrétiens et à toutes sortes de personnes 
ss de suivre telle religion quileur plaira, afin que 
s>la Divinité qui préside dans le ciel, soita 
sy jamais propice et 4 nous, et à nos sujets. Nous 
»» avons -pensé qu'il étoit conforme à la sagesse 
>> et à la raison de ne refusér à personne la liberté 
» de professer, soit la religion chrétienne, soit 
+» toute. autre religion qu'il jugeroit. mieux lui 
+ convenir , afin:que.cette souveraine: Divinite , 
F3 
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+ à laqüelle nous rendons un hommage volor- 
» taire, continue de nous accorder sa protection 
+».etisa faveur. C'estpourauoi vous saurez que, 
s#sans avoir égard ‘aux ordonnances |publiées 
+» contre les chretiens ; mous voulons ‘que vous 
>>leût permettiez l'exercice de leurreligion , sans 
> les troubler niles inquiéter; de-quoi nous vous 
+> avertissons. Vous saurez pareillement que pour 
>» la paix et la tranquillité de notré regne nous 
s éntendons que la liberté accordée aux chretiens 
3» soit communeatousn@sautres sujets; en sorte 
+5 Que personne ne soit gêne dansson culte. Ale- 
>> gäfd des chretiens ,nous voulons:éncore que, si 
» quelqu'un a achété.de nous: ou de qui:que ce 
ss soit, Les heux autrefois destinés! à leurs assem- 
+ blées , il des leur rende:sans délai, même:sans 
> enexigerile prix: Ceux aussi auxquels nos pre- 
»décesseuts  pourroient em avoir rfait- don, les 
>» endrontpäreillement aux chretiens sansremises 
+» et-tant ceux qui less avoientiachetés, qtie ceux 
».qûien avorent étesgratifres , Se pourvoiront par 
+ devant les vicaires (1), pot par nous:êtrein- 
-» demnisés. Toutés-lesquelles choses:vons ferez 
exécuter au plutôt ; et parce que ; indépen- 


ereonumamersrenereeaente . — 





(1} Les lieutenans du préfet du Prétoire. 
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> damment des lieux où les chrétiens ont coutume 
» de s’assembler , ils en ont d’autres appartenans 
»s à leurséglises, nous voulons que sans délai 
> vous les leur fassiez rendre; aux mêmes. con- 
xditions que ci-dessus; c’est-à-dire, que ceux 
"> qui -les-auront restitués sans en recevoir le 
». prix, l'attendront de notre libéralité. En toutes 
lesquelles choses qui concernent les chrétiens, 
»» vous üuserez d’une diligence extrême, afin que 
»» notre-volonté soit prombptement.mise à exécu- 
»» tion , étque par notre bonté la tranquillité pu- 
» blique soit assurée. Toutes ces choses étant 
s»-accomplies de lamaniere dont elles sont ordon- 
>» nées , nous espérons. que le ciel nous conti- 
»» nuera.les faveurs qu'il nous a fait éprouver dans 
»»des occasions si importantes. Et afin que notre 
:» intention soit connue de tout le monde, vous 
+ ferez publier cet édit dans les formes ordi- 
>» NAIres 2. | 
Licinius, après cette ordonnance, exhorta.les 
habitans de Nicomédie à remettre les lieux d’as- 
semblee.des chretiens dans l’état où ils étoient 
auparavant, Ainsi fut rétäblie l’église, dix ans ct 
environ quatre mois après sa ruine. 
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XLIX. 


Licinius poursuivant sa victoire , Maximin se 
sauva dans les detroïts dumont Taurus , et s’y 
reétrancha pour fermer le passage aux ennemis. 
Mais ceux-ci, toujours victorieux, forcerent ses 
retranchemens et le contraignirent/de se retirer 
à Tarse. Là , se voyant assiégé parèmer et par 
terre , sans espérance de secours, accablé d'in- 
quiétudes, troublé par la crainte , il regarda la 
mort comme le seul remede aux maux que la co- 
Icre divine faisoit tomber sur lui. Après avoir bu 
et mangé avec excés, à l'exemple de ceux qui 
veulént jouir de la vie pour la derniere fois ;, 4l 
avala une potion mortelle. L’estomac étant plein, 
la force du poison fut amortie ; 1l produisit une 
espece de peste, afin que la prolongation de la 
vie de ce malheureux ne servit qu'a celle de ses 
douleurs. Cependant le poison, par son activite, 
commença à lui brûler les entrailles avec des an- 
goisses qui le rendoit furieux ; ensorte que durant 
quatre jours il ramassoit de la terre avec ses mains 
pour la manger. Dans les mouvemens couvulsifs 
qui l’agitoient, il se battoitla tête avec tant de vio- 
lence, que ses yeux sortirent de leur place. Devenu 
aveugle , il lui sembla que Dieu , accompagné de 
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ses anges, le jugeoit. ILs’écrioit, comme ceux qui 
sont au milieu des tourmens ; que ce m'étoit pas 
lui qui étoit coupable, et qu’on devoit s'en prendre ! 
auxautres. Ensuite il avouoit ses crimes, et prioit 
Jésus-Christ avec larmes d’avoir pitié de lui. Ce 
fut par cet épouvantable genre de mort qu'il 
termina sa vie , au milieu des : huriemens 
horribles qu'il poussoit, comme si on l'avoit 
brûle. 


L.: 


Voila de quelle maniere Diew se vengea des 
ennemis de son nom. Il n’épargha pas même leur 
postérité. En:effet, Licinius; devenu empereur; 
ordonna de faire mourir Valére!, auquel Maximin, 
quoique irrité contre lui, n’avoit ose ôter la vie ; 
et Candidien que Galere avoit eu d'une. concubine 
et qu'il avoit adopte, n'ayant point eu d’enfans de 
Valérie qui étoit sterile. Cette princesse, instruite 
que Candidien n'’etoit point mort, se déguisa et 
se mêla dans-la foule pour voir ce qui arriveroit: 
Candidien.s’étant montré à Nicomédie , parut 
chercher à s’y faire honorer. On se defit de lui, 
lorsqu'il ne:s’attendoit pas a un pareil traitement. 
À la nouvelle de sa mort, Valerie:se sauva.Licinius 
ordonna aussi de mettre àmort:Séverien , fils de 
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Sévere:, deja en âge de porter les armes. I avoit 
suivi Maximin dans sa fuite. On le soupçonnoit 
d'avoir dessein dé prendre la pourpre. Tous ceux- 
ci S'étoient, attaches: à. la fortune de Maximin ; 
parce qu'ils redoutoient Licinius. Pour Valérie, 
elle avoit suivi lerparti de Licimius ,+etelle vouloit 
lui céder toutes ses prétentions sur la succession 
du vièéux Maximien, faveur qu'elle avoit refusée à 
Maximin. Licinius fit encore mourir le fils aîné de 
Maximin , âge de huit ans, et sa fille, âgée de 
sept, laquelle etoit destinée a Candidien. La mere 
de ces princes avoitiéte auparavant précipitée dans 
l'Orient , à d'endroit où elle avoit fait perir plu- 
sicurs femmes vertueuses. Ainsi par un juste JU: 
gement de Diew, tous cés impies subirent le sort 
qu'ils voient fait souffrir aux autres: 


LT. 


Valérie déguisée, après avoir erré de provinces 
en provinces durant l’espace de quinze mois , fut 
enfin reconnue et arrêtée avec sa mere æ/Lhessa- 
lonique , eton les condamna toutes deux à mort. 
On les conduisit au supplice en grand àppareil. 
Le malheur de ces princesses tiroit des larmes de 
vous les yeux. Onleur coupa la tête, et on jetta 
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leurs corps dans la mer. Ainsi leur. vertu etileur 


condition furent la cause: de leur perte. 


LI E 

Le récit de tous ces évémemens estappuye sur 
le témoignage de personnes dignes defôi fat 
cru devoir les consigner par écrit, afin que les 
historiens ne puissent altérer la vérite , en passant 
sous silence, soit les crimes de tant d’empereurs, 
soitlavengeance que Dieu en a tiree. Que d'actions 
degraces ne devons-noOûs pas lui réndre, pouravoir 
daigné jettèr les yeux sur la terre , ramasser.son 
troupeau ravagé et dissipé par tant de loups ravis- 
sans ; exterminer les monstres qui avoient désolé 
si long-temps ses bergeries ! Où sont maintenant 
ces surnoms de Joviens et d'Herculiens , autrefois 
si réverés des nations, que Dioclés ei Maximin 
S'etoient insolemment arrogés, et qui passerent 
ensuite a leurs successeurs ? Le Seigneur les a fait 
disparoître de dessus la terre. 

Célébrons donc avec joie le triomphe de Jésus- 
Christ ; nuit et jour adressons lui nos prieres et 
nos louanges , afin qu'il affermisse pour toujours 
Ja paix qu'il nous a donnée , après une guerre 
de dix ans. Et vous sur-tout, mon cher Donat, 
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qu'il a bien voulu exaucer , conjurez-le de faire 
continuellement ressentir les effets de sa miséri- 
corde a ses serviteurs , de garantir son peuple des 
embüches et des insultes du démon , de rendre 
de plus en plus son église florissante, et de Jui 
procurer une paix que rien ne puisse jamais 
troubler. 
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LACTANTII 
\  LIBER, 


AD DONATUM CONFESSOREM, 
DE MORTIBUS PERSECUTORUM. 


me ÉÉS EELELELELEL 
I, 


Ant tt Dominus orationes tuas, Donate carissime., 
quas in conspectu ejus constanter fundis per dies omnes , et 
carissimorum fratrum , qui gloriosà confessione sempiter- 
nam sibi coronam pro fidei suæ meritis quæsierunt. Ecce 
addetur his omnibus adversarius ; et restitutà per orbem 
tranquillitate , profligata nuper Écclesia rursüm exsurgit , et 
majore glorià templum Dei, quod ab impiis fuerat ever- 
sum, misericordià Domini fabricatur. Excitavit enim Deus 
principes , qui tyrannorum nefaria et cruenta imperia res- 
ciderunt, humano generi providerunt ; ut jam quasi dis- 
eusso transacti temporis nubilo , mentes omnium pax ju- 
cunda et serena lætificet. Nunc post tantæ tempestatis VIiO“ 
 lentos turbines, placidus aër et optata lux refulsit. Nunc 
| placatus servorum suorum precibus , Deus jacentes et afflic- 
tos cœlesti auxilio sublevat. En nunc mœrentium lacrymas , 
extinctä impiorum conspiratione , deterget ; et quiilluctati 
erant Deo , jacent; quitemplum sanctum everterant , ruinà 
majori ceciderunt ; qui justos excarnificaverunt, cœlestibus 
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plagis ,etcruciatibus meritis nocentes animas profuderunt; 
seriùs quidem , sed graviter ac dignè. Distulerat enimpænas 
eorum Deus ,'ut ederet in eo$ magna et mirabilia exempla; 
quibus posteri discerent , et Deum esse unum , et eumdem 
vindicem , digna videlicèt supplicia impiis ac persecutoribus 
inrogare. De quorum exitu scripto testiñcari placuit , ut 
omnes qui procul amoti fuerünt, vel qui posteà futuri sunt, 
$cirent ; quatenûs virtutem ac majestatem suam in excindenk 
dis delendisque nominis sui hostibus Deus summus osten- 
deret. Hinc itaque utile est , si à principio ek quo est 
Ecclesia constitnta, qui fuerint persecutores , et quibus 
pœnis, in eos cœlestis judicis severitas vindicaverit, ex- 


ponam. 


I I. 


Extremis temporibus Tiberii Cæsaris , ut scriptum legi- 
mus Dominus noster Jesus Christus à Judæis cruciatus est, 
post diemdecimum kalen darum aprilium , duobus Geminis 
Consulibus (1) : cm resurrexisset die tertio, congregavit 
discipulos , quosmetus comprehensionis ejus infugam verte- 
rat; et diebus quadraginta cum his commoratus., aperuit 
corda'eorum, et Scripturas , interpretatus est , quæ usque 
ad id tempus obscuræ atque involutæ fuerunt.. Ordina- 
vitqueé eos , et instruxit ad prædicationem dogmatis ac doc- 
trinæ suæ , disponens Testamenti novi solennem disciplis 
nam. Quo oflicio repleto, circumvolvit eum proceila nubis, 
et subtractum oculis hominum rapuit in cœlum. Et indè dis+ 
cipuli , qui tunc erant undecim, adsumptis in loçum Judæ 
pioditoris Matthià et Paulo ; dispersi sunt per omnem ter 


ram, ad Evangelium prædicandum, sicut illis magister 





(t}) An. 29, vel potiüs an. 32. 
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Dominus imperaverat ; et périannos XXV. usque ad princi- 
pium Neroniani imperi, per omnes provincias et civitates 
Ecclesiz fundämenta miserunt (1). Cumque jam Nero impe- 
raret, Petiüs Romam advenit ; et editis quibusdam miracu- 
lis, quæ virtute ipsius Dei, datä sibi ab eo potestate, facie- 
bat , convertit multos ad justitiam, Deoque templum fidele 
ac stabile collocavit (2). Quä re ad Neronem delatà, cüùm 
animadverteret non modo Romæ , sed ubique quotidiè 
magnam multitudinem deficere à cultu idolorum , et ad reli- 
gionem novam, damnatä vetustate 2 transire ; ut eratexe- 
crabilis ac nocens tyrannus , prosilivit ad excidendum cœ- 
leste templum , delendamque justitiam, et primus omnium 
persecutus Dei servos, Petrum cruci adfixit, ét Pauluminter- 
fecit. Nec tamen habuit impunèé ; respexit enim Deus vexa- 
tionem populi sui. Dejectus itaque fastigio imperii, ac devo- 
lutüs à summo tyrannus impotens , nusquaäm repenté com- 
paruit ; ut ne sepulturæ quidem Iocus in terrà tam malæ bes- 
tiæ appareret (3). Undèë iMlum quidam deliri credunt esse 
translatum , ac vivum reservatum , Sibyllà dicente matrici- 
dam profugum à finibus esse venturum ; ut quia primus per- 
secutus est, idem etiam novissimus persequatur , et Anti- 
christi præcedat adventum. Itaque fas est credere , sicut 
duos Prophetas vivos esse translatos in ultimætempora, atque 
initium Christi sanctum ac sempiternum, cûm descendere 
cœperit, quod Sibyllæ futurum prænuntiant: eodem modo 
etiam Neronem venturum putant, utpræcursor Diaboli ac 
prævius sit venientis ad vastationez1 terræ, et humani generis 
eversionem. 


SE 
(1) Act.I, 26. Act. IX, 15. 
(2) An. 54, vel an. 58. 

(3) An. 68, 


























MoRTIBUS 
III. 


Post hunc , interjectis äliquot annis , alter non minor 
tyrannus ortus est, qui cüm exerceret injustam dominatio- 
nem , subjectorum tamen cervicibus incubavit quäm -diutis- 
simè, tutûsqueregnavit, donec impias manus adversùs Do- 
minum tenderet (1). Postquäm vero ad persequendum jus- 
tum populuminstinctu dæmonum incitatus est, tunc tradi- 
tus in manus inimicorum luit pœnas (2). Nec satis ad ultio- 
nem fuit, quod est interfectus : domi etiam memoria nomi- 
nis ejus erasa est. Nam cûm multa mirabilia opera fabricas- 
set, cûum Capitolium aliaque nobilia monumenta fecisset , 
Senatus ita nomen ejus persecutus est, ut neque imaginum, 
neque titulorum ejus relinqueret ulla vestigia , gravissimis 


decretis etiam mortuo notam inureret ad ignominiam sem- 


- piternam (3). Rescissis igitur actis tyranni, nontantum in 


statum pristinum Ecclesia restituta est, sed etiam multo cla- 
riüs acfloridiès enituit; secutisque temporibus,.quibus multi 
ac boniprincipes Romani imperii clavum regimenquetenue- ‘ 
runt, nullos inimicorum impetus passa , manus suas in orien- 
tem occidentemque porrexit ; ut jam nullus esset terrarum 
angulus tam remotus, quo non religio Dei penetrasset ; 
nulla denique natio tam feris moribus vivens , ut non sus- 
cepto Dei cultu, ad justitiæ opera mitesceret. Sed'enim pos- 


teà longa pax rupta est. 
I V. 
Extitit enim post annos plurimos execrabile animal 
» LA = 
(1) An. 67. 


(2) An. 95. 
(3) An. 96. 
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Decius , qui vexaret Ecclesiam.(1). Quis enim justitiam ; 
nisi malus persequatur ? Et quasi hujus rei gratià provéctus 
esset ad illud principale fastigium , furére protinüs contra 
Deum cœpit, ut protinüs caderet. Nam profectus adversüs 
Carpos, qui tum Daciam Mosièmque occupaverant , sta= 
timque circumventus à barbaris , et cum magnä exercitüs 
parte delétus, nec sepulturä quidem. potuit honorari : sed 
exutus ac nudus’, ut hostém Deioportebat, pabulum feris 
ac volucribus jacuit (2). 


\'e » 


Non multo post Valerianus quoque non dissimili furore 
correptus, impias manus in Deum intentavit ; et multam, 
quamvis brevi tempore, justi sanguinis fudit (3). At illum 
Deus novo ac singulari pœnæ genere adfecit, ut esset pos- 
teris documentum , adversatios Dei semper dignam scelere 
suo recipere mercedem (4). Hic captus à Persis, non modo 
imperium , quo fuerat insolenter usus , sed etiam liberta- 
tem , quam cæteris ademerat, perdidit, vixitque in servitute 
turpissimè. Nam rex Persarum Sapor , is qui eum ceperat, 
si quando libuerit aut vehiculum ascendere, -aut equum, 
inclinare sibi Romanum jubebat , actergapræbere, et impo- 
sito pede supra dorsum ejus ;: illud esse verum (triumphi 
genus } exprobrans ei cum risu, non quod in tabulis aut 


parietibus Romani pingerent (5 ). Itaille dignissimè trium- 





(1) An. 249. 
(2) An. 25r. 
(3) An. 253. 
{4) An. 257. 
(5) An. 261, 
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phatus , aliquandiü-vixit, ut dit barbaris Romanum nomen 
ludibrioac derisui esset. Étiam hoc ei accessit ad pœnam , 
quod cüm flium haberetimperatorem, captivitatis suætamen 
ac servitutis extréemæ non invenit ultorem, nec omnind repe- 
titus est. Posted vero quim pudendam vitam in illo dede- 
corefinivit, direpta est ei cutis , etexuta viscéribus pellis est 
 infecta rubro colore:, ut in templo barbarorum deorum ad 
memoriam clarissimi triumphi poneretur, legatisque nostris 
semper esset ostentus , ne nimiüm Romani viribus suis fide- 
rent, cüm exuvias capti principis apud deos suos cerne- 
rent (1). Cümigitur tales pœnas de sacrilegis Deus exegerit, 
nontie mirabile est, ausum esse quemquam posted non 
modo facere, sed etiam cogitare adversüs majestatem sin- 
gularis Dei regentis et continentis universa P 


V I. 


Aurelianus , quiesset naturà vesanus et præceps , quam- 
vis captivitatem Valeriani meminisset , tamen oblitus scele- 
ris ejus ei pœnæ , iram Dei crudelibus factis lacessivit (2). 
Verüm illi ne perficere , quidem quæ cogitaverat , licuit : 
sed protinès interinitia sui furoris extinctus est. Nondüm ad 
provincias ulteriores cruenta ejus scripta pervenerant , et 
jam Cœnofrurio , qui locus est Thraciæ, cruentus ipse humi 
jacebat, falsà quädam suspicione ab amicis suis interemp- 
tus (3). Talibus et tot exemplis coërceri posteriores tyran- 
ros opportebat. At hi non modo territi non sunt, sed 


audaciùs etiam contra Deum confidentiüsque fecerunt. 





(1) Fortè an. 260. 
{2) An. 270. 
(3) An. 274. 
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VIT. ds 


Diocletianus , qui scelerum inventor et malorum machi- 
nator fuit ,.cèm disperderet omnia ; nec à Deo quidem manus 
potuitabstinere (1). Hic orbem terræ simul:et avaritià,. et ti- 
miditate subvertit. Tres enim participes regni sui fecit, in 
quatuor partes orbe diviso , et multiphcatis exercitibus à 
cûm singuli eorum longé majorem numerum militum habere 
contenderunt, quàm priores principes habuerant , cùm soli 
rempublicam gererent (2). Aded majoresse cæperat nume- 
rus accipientium,, quäm dantium, utenOrmitate indictio- 
num consumptis , viribus colonorum , desererentur agri,.et 
culturæ verterentur in sylvam. Etjut omnia terrore comple- 
rentur , provinciæ quoque in frusta concisæ,, multi præsi- 
des, et plura officia singulis regionibus , ac penè jam civita- 
tibus incubare , item rationales muki,, et magistri , Et vica» 
til præfectorum , quibus omnibus civiles, actus admodèm 
rari, sed condemnationcs tantüm et proscriptiones frequen- 
tes, exactiones reruwm innumerabi :lium, non dicam crebræ, 
sed perpetuz, etin exactionibus injuriæ non ferendæ. Nec, 
quoque tolerari possunt,, quæ ad exhibendos milites spec- 
tant. Idem insatiabili avaritià thesauros nunquäm minui 
volebat : sed semper extraordinarias opes ac largitiones, 
congerebat , ut ea quæ recondebat, integra atque invio- 
lata servaret. Idem cüm variis iniquitatibus: immensam:! 
fâceret caritatem , legem pretiis rerum venalium statuer. 
conatus est. Tunc ob exigua €t vilia multus sanguis. effu- 


sus, nec venale quidquam metu apparebat , et caritas multo 





(1) An. 264. 
(2) An: 285 et 293. 
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deteriüs exarsit, donec lex necessitate ipsä post multorune 
exitium solveretur. Huc accedebat infinita quedam.cupidi- 
tas ædificandi, non minor provinciarum éxactio in exhiben- 
dis operarus, et attificibus , et plaustris omnibus, quæ- 
cumque sint fabricandis operibus nécéssaria. Hic basilice , 
hîc cireus , hic moneta ,» hic armorum faäbrica, hic uxeri 
domus , hic filiæ. Repente magna pars civitatis exceditur. 
Migrabant omnes cum conjugibus ac liberis , quasi urbe ab 
hostibus captà. Et cum perfecta hæc fuerant cum interitu : 
provinciarum : Non rectè facta sunt , aiebat ; alio modo 
fant, Rursüs dirui ac mutari necesse érat, iterumfortasse 
casura. Ita semper dementabat, Nicomediam studens urbi 
Romæ coæquare. Jam illud pratereo , quäm multi perie- 
rint possessionum aut @pum gratià. Hoc enim usitatum et 
ferè licitum consuetudine malorum. Sed in hoc illud fuit 
præcipuum , quod ubicumque cultiorem agrum viderat, 
aut ornatius ædificium, jam parata domino calumnia.et 


pœna capitalis, quasi non posset rapere aliena sine sanguine. 
V EIL. 


Quid frater ejus Maximianus, qui est dictus Herculius (1)? 
non dissimilis ab eo. Nec enim possent in amicitià tam fideli 
cohærere , nisi esset in utroque mens una, eadem cogita- 
tio, par voluntas, æqua sententia. Hoc solüm differe- 
bant , quod avaritià minori altero fuit plus, majori verô 
minüs ; sed plus timiditatis , plus verd animi , non ad 
benè faciendum ; sed ad malè. Nam cüm ipsam imperii 
sedem teneret Italiam, subjacerentque opulentissimæ pro- 


vinciæ , vel Africa , vel Hispania , non erat in custodiendis 
EL | 


(1) An. 293. 
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æpibus tam diligens, quarum illi copia suppetebat. Et 
cm opus esset, non deerant locupletissimi Senatores ; qui 
subornatis indiciüis , affectasse imperium dicerentur, ita ut 
effoderentur assiduëè Jumina Senatüs. Cruentissimus fiscus 
malèpartis opibus affluebat. Jam Bbido in homine pestifero, 
non modo ad corrumpendos mares ; quod est odiosum 
ac detestabile , verüm etiam ad violandas primorum filias. 
Nam quâcumaue iter fecerat , avulsæ à conspectu parentum 
virgines , statim præsto. His rebus beatum se judicabat ; 
his constare felicitatem imperii sui putabat, si hbidini 
et cupiditati malæ nihil denegaret. 
Constantium prætereo ; quoniam dissimilis cxterorum 


fuit, dignusque. qui solus orbem teneret. 


I X. 


Alter vero Maximianus , quem sibi generum Dioctetia- 
ausasciverat, non his duobus tantüm, quos tempora nos- 
tra senserunt ,; sed omnibus qui fuerunt , malis pejor. Ine- 
rat huic bestiæ naturalis barbaries | et feritas à Romano 
sanguine aliena. Non mirum, cùm mater ejus Transdanu- 
viana , infestantibus Carpis , in Daciam' novam transiecto 
amne confugerat. Erat etiam corpus moribus congruens , 
status celsus, caro ingens , et in horrendam magnitudinem 
diffusa et inflata. Denique et verbis, etactibus , et aspectw 
terrori omnibus ac formidinifuit. Socer düoqueeum metue- 
bat acerrimé. Cujus timoris kæc fuit causa. Narseus, rex 
Persarum, concitatus domesticis exemplis avi sui Saporis , 
ad occupandum Orientem cum magnis copiis inhiabat. 

Tunc Diocletianus , ut erat in omni tumultu meticulosus, 
animique disjectus , simul et exemplum Valcrianr timens, 
non ausus est obviäm tendere : sed hunc per Armeniam 
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109 DE MorTisus 


misit, ipseinOrientesubsistens, et aucupans exitus rerum: 


Ille insidiis suis barbaros, quibus mos est cum omnibus suis 


ad bellum pergere, multitudine impeditos, et sarcinis occu- 
patosnon difficiliter oppressit ; fugatoque Narseo rege,re- 
versus cum prædà et manubiis ingentibus , sibi attulit su- 
perbiam , Diocletiano timorem (1). In tantos namque fastus 
post hanc victoriam elevätus'est, utjam detrectaret Cæsaris 
nomen. Quod cumin litteris ad se datis audisset, truci vultu 
ac voce terribili exclamabat : Quousque Cxsar ? Exinde 
insolentissimè agere cæpit, ut ex Marte se procreatum , 
et videri , et dici vellet, tanquäm alterum Romulum; ma- 
luitque Romulam matrem stupro infamare, ut ipse dus 
oriundus videretur: Sed differo de factis ejus dicere , ne 
confundam tempora. Postei enim quàäm nomen Imperatoris 
accepit , exuto socero , tum demuüm furere cœpit , et con- 
temnere omnia. Diocles (sic) enim antè imperium vocaba- 
tur : cûüm rempublicamtalibus consiliis et talibus sociis ever: 
teret, cüm pro sceleribus suis nihil non mereretur, tamdiü 
tamen summaà felicitate regnavit, quamdiù manus suas jus- 
torüui sanguine non inquinaret. Quam vero causam perse- 
quendi habuerit exponam. 
X. 
Cüm ageret in partibus Orientis, ut erat pro timore scru- 
tator rerum futurarum , immolabat pecudes , et in jecoribus 
earum ventura quærebat. Tum quidam ministrorur scien- 
tes Dominum, cm adsisterent immolanti, imposuerunt 
frontibus suis immortale signum. Quo facto, fugatis dæmo- 


nibus , sacra turbata sunt. Trepidabant aruspices, nec soli- 





(1) An: 302. 
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tas in extis notas videbant ; et quasi non litassent,, sæpiùs 
immolabant. Verüm identidem mactatæ hostiæ nihil osten- 
debant, donec magister ille aruspicum Tagis, seyfguspi- 
cione , seu, visu, ait idcirco non respondere sacraä @iguod 
rebus divinis profani homines interessent. Tunc irà füroris 
sacrificare non eos tantüm , qui sacris ministrabant, seduni- 
versos qui érantin palatio jussit, etin eos, si detrectassent , 
verberibus animadverti ; datisque ad præpositos litteris , 
etiam milites cogi ad nefandasacrifcia præcepit, ut qui non 
paruissent , militià solverentur. Hactenis furor ejus etira 
processit, nec amplis quidquam contra legem aut religio- 
nem Dei fecit. .Deinde interjecto aliquanto tempore, in 
Bithyniam venit hyematum ; eodemque tum Maximianus 
quoque Cæsar inflammatus scelere advenit , ut ad perse- 
quendos Ghristianos instigaret senem vanum, qui jam prin- 
cipium fecerat (1). Cujus furoris hanc causam  fuisse 


cognovi. 
XX I. 


Erat mater ejus deorum montium cultrix, mulier admo 
düm superstitiosa. Quæ cùm esset, dapibus sacrificabat 
penè quotidié, ac vicarüs suis epulis exhibebat, Christiani 
abstinebant; et illà cum gentibus epulante, jejuniis hi et 
orationibus insistebant. Hinc concepit odium adversûs eos, 
ac filium suum non minüs superstitiosum querelis muülie- 
bribus ad tollendos homines incitavit. Ergd habito inter se 
per totam hyemem consilio , cùm nemo admitteretur, ct 
omnes de summo statu reipublicæ tractari arbitrarentur, diù 


senex furori ejus repugnavit , ostendens quàm perniciosum 


9 D QT Pr EPS 
(1) An. 302. 
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104 DE MorrTrisus 


esset inquietari orbem terræ, fundi sanguinem multorum ; 
illos libenter mori solere , satis esse si palatinostañtüm ac” 
milit b eà religione prohiberet. Nec tamen deflectere 
pot | ræcipitis hominis insäniam. Placuit ergo amicOTum 
sententiam experiri. Nam erat hujus malitiæ, cùm bonum 
quid facere decrevisset, sine consilio faciebat, utipse lau- 
daretur. Cüm autem malum quoniam id repréhendendum 
sciebat, in consilium mulsos advocabat , ut alorum culpæ 
adscriberetur quidquid ipse deliquerat. Admüssi ergo judi- 
ces pauci , et péuci militares , ut dignitate antecedebant, 
interrogabantur. Quidam proprio adversüs Christianos odio, 
inimicos deorum ethostes relisionum publicarum tollendos 
esse sensuerunt; et qui aliter sentiebant , intellectä homi- 
nis voluntate , vel timentes, vel gratificari volentes, in 
camdem sententiam congruerunt. Nec sic quidem flexns 
estimperator, ut accommodaret assensum : sed deos potis- 
simüm consulere statuit , misitque aruspicem ad Apollinem 
Milesium. Respondit ille ut divinæ religionis inimicus. 
Traductus est itaque à proposito. Et quoniam nec amicis, 
nec Cæsari, nec Apollini poterat reluctari, hanc modera- 
tioneim tenere conatus est, ut eam rem sine sanguine tran- 
sigi juberet, cùm Cæsar vivos cremari vellet, qui sacrihicio 
repugnassent. ; 


X IT. 


Inquiritur peragendæ rei dies aptus, et felix ; ac potis- 
simèm Terminalia deliguntur , quæ sunt ad septimum kalen- 
das martias ; Ut quasi terminus imponeretur huic reli- 
gioni (1). 
nu 


(1) An, 303. 23 febr. 
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Tile. dies primus lethi, primusque malorum 


Causa fuit, 


quæ etipsis, et orbiterrarum acciderunt. Qui dies cùm illu- 
xisset, agentibus Consulatum senibus ambobus octavum 
et septimum , repenté adhuc dubiä lucé ad ecclesiam præ- 
fectus cum ducibus , et tribunis, et rationalibus venit ; et 
revulsis foribus, simulacrum Dei quæritur. Scripturë reper- 
tæ incenduntur , datur omnibus præda. Rapitur , trepida= 
tur , discurritur. Ipsi vero in speculis {in alto enim cons+ 
tituta ecclesia ex palatio videbatur) diù inter se concerta- 
bant, utrum ignem potiüs supponi oporteret. Vicit scnten- 
tià Diocletianus , cavens ne magno incendio facto, pars 
aliqua civitatis, arderet. Nam multæ ac magnæ domus ab 
omni parte cingebant. Veniebant igitur prætoriani acie 
structà, cum securibus et aliis ferramentis ; et immissi un- 
dique, fanum illud editissimum paucis horis solo adæ- 


\ 


quarunt. 


X' LE. 


Postridië propositum est edictum, quo cavebatur, ut Re- 
ligionis illius homines carérent omni honore ac dignitate , 
tormentis subjecti essent, ex quocumque ordine aut gradu 
venirent, adversüs eos omnis actio caleret ; ipsi non de inju- 
rià, non de adulterio , non de rebus ablatis agere possent, 
libertatem denique ac vocem non haberent. Quod edictum 
quidam , etsi non rectè , magno tameén, animo diripuit et 
conscidit , cm irridens diceret victorias Gothorum ét Sar- 
matarum propositas. Statimque productus , non modo extor- 
tus , sed etiam legitimè coctus , cum admirabili patientiä pos- 
tremo exustus est, 
























































106 DE MoRrRTIBuUS 


UE IV: 


Sed Cæsar non contentus est edicti legibus. Aliter Dio- 
cletianum aggredi parat. Nam utillum ad propositumcrude- 
lissimæ petsecutionis impelleret , occultis ministris palatio 
subjecit incendium. Et cùm pars quædam conflagrasset, 
Christiani arguebantur, velut hostes publici, et cum ingenti 


invidiàa simul cum palatio Christianorum nomen ardebat : 


illos, consilio cum eunuchis habito, de extinguendis prin- 


cipibus cogitasse, duos imperatores domi suæ pené vivos 


esse combustos. Diocletianus vero, qui semper se velebat 


xideri astutum et intelligentem, nihil potuit suspicari : sed 


irâ inflammatus, excarnificare omnes suos protinus cœpit.” 
Sedebatipse , atque innocentes igne torrebat. Item judices 
universi, omnes denique ,: qui érant in palatio magistri , 
datà potestate , torquebantur. Erant certantes, quis prior 
abquid inveniret. Nihil usquäm reperichatur ; quippé cum 
familiam Cæsaris nemo tôrqueret. bat ipse , et instabat, 

nec patichaturiram inconsiderati senis deflagrare.Sed quin- 
decim diebusinterjectis aliud rursüm incendium molitus est. 
Id celeriüs animadversum , nec tamen autor apparuit. Tunc 
Cæsar medio hyemis profectione paratä prorupit, eodem 


die contestans , fugere se, ne vivus arderet. 


X V. 


Furebät ergo imperaior jam nonin domesticos tantum,, 
sed in omnes , et primam omnium filiam Valeriam , conju- 


gemque Priscam sacrificio pollui COËvIt. Potentissimi quon- 


.däm eunuchi necati, per quos palatium et ipse antè cons- 


tabat. Comprehensi presbyteri ac ministni, et sine ullä 
probatione ac confessione damnati , cum omnibus suis de- 


ducebantur. Omnis sexüs et ætatis homines ad exustionem 
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rapti : nec singuli, quoniam tanta erat multitudo, sed gre- 
gatim circumdato igni ambuxebantur ; domestici , alligatis 
ad collum molaribus ; mari mergebantur. Nec minüs in 
cætcrum populum persecutio violenter incubuit. Nam ju- 
dices per omnia templa-dispersi, universos ad sacrificia 
cogebant. Pleni carceres erant. Tormentorum genera 
inaudita excogitabantur : et ne cui temerè jus diceretur ; 
aræ in secretariis ac pro tribunali positæ , ut litigatores priüs 
sacrificarent , atque ita causas suas  dicérent ; sic ergo ad 
judices, tanquàm ad deos'adiretur. Etiam litteræ ad Maxi- 
mianum aitque Constantium commeaverant, ut eadem face- 
rent. Eorum sententiain tantis rebus expectata non erat. Et 
quidem senex Maximianus libens paruit per Italiam, homo 
non adeo clemens. Nam Constantius, ne dissentire à ma- 
jorum præceptis videretur, conventicula , id est, parietes’, 
qui restitui poterant, dirui passus est : verum autem Dei 


templum ;.quod est in hominibus , incolume servavit. 
. 


LU JA 

Vexabatur ergo universa terra, et præter Gallias, ab 
oriente usque ad occasum tres acerbissimæ bestiæ sævichant. 

Mon mihi si linguæ centum sint oraque cenium » 

Ferrea vox , omnes scelerum comprendere formas . 

Omnia pPænarum percurrére nomina possim , 
quas judices per provincias, justis atque innoceñtibus intule- 
runt. Verüm quid opus estilla narrare, præcipué tibi, Donate 
carissime , qui præter cæteros tempestatem turbidæ perse-. 
cutionis expertus es ? Nam cüm incidisses in Flaccinum 
præfectum, non pusillum homicidam, deinde in Hieroclem 
ex vicario præsidem , qui autor et consiliarius ad faciendam 


persecutionem fuit, postremo in Priscillianum suceessorem 


















































108 DE Mortrisus 
ejus , documentum omnibus invictæ fortitudinis præbuisti. 
Novies enim tormentis cruciatibusque variis subjectus , no- 
vies adversarium gloriosà confessione vicisti. Novem præ- 
liis zabulum cum satellitibus suis debellasti ;novem victoriis. 
seculum cum suis terroribus triumphasti. 

Quäm jocundum illud spectaculum Deo fuit, cùm vic- 
torem te cerneret, non candidos equos, aut immanes ele- 
phantos , sed ipsos potissimüm triumphatores currui tuo 
subjugantem ? Hic est verus triumphus, cm domina- 
tores dominantur. Victi enim tuà virtute ac subjugati 
sunt ; quandoquidem nefandä jussione contemptä , om- 
nes apparatus ac terriculas tysannicæ potestatis fide sta- 
bili et robore animi profligasti. Nihil adversüs te verbera, 
nibil ungulæ, nihil ignis, nthil ferrum, nihil varia tormen- 
torum gènera valuerunt. Adimere tibi fidem ac devotionem 
nulla vis potuit. Hoc est esse discipulum Dei : hoc est mi- 
litem Christi, quem nullus hostis expugnet, nullus lupus 
de castris cœlestibus rapiat, nullus laqueus inducat, nullus 
dolor vincat , nullus cruciatus affligat. Denique post illas 
novem gloriosissimas pugnas , quibus ate zabulusvictusest, 
non est ausus ulterius congredi tecum, quem tot prælis ex- 
pertus est non posse superari. Et cùm tibi parata essetwic- 
trix corona , desiit amplius provocare , ne jam sumeres. 
Quam licèt non acceperis in præsenti, tamen integratibi pre 
virtutibus tuis et meritis in regno Domini reservatur. Sed 


redeamus ad ordinem rerum. 


X V:1L. 


Hoc igitur scelere perpetrato , Diocletiani cùm jam feli- 
citas ab eo recessisset, perrexit statim Romam, utillic vicen- 
naliüm diem celebraret, qui erat futurus ad x11. kalendas 
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decembres (1). Quibus solennibus celebratis, cùm liber- 
tatem populi Romani ferre nonpoterat, impatiens \ et æger 
animi, prorupit ex urbe impendentibus kalendis januariüs , 
quibus ill nonus consulatus deferebatur. Tredecim dies to- 
leraré non potuit', ut Romæ potiùs quâäm Ravennæ pro- 
cederet consul. Sed profectus hyeme , sæviente frigore atque 
imbribus verberatus, morbum levem, at perpetuumttraxit; 
vexatusque per omne iter , lecticà plurimuüum vehebatur. Sic 
æstate transactà, per circuitum ripæ Istricæ Nicomediam 
venit, morbo jam gravi insurgente. (2) Quocimque se premi 
videret, prolatus est tamen, ut circum, quem fecerat, de- 
dicaret anno post vicennalia repleto ; deinde ita languore 
oppressus , ut per omnes deos pro vità ejus rogaretur, donec 
idibus decémbribus luctus repenfè in palatio , mœstitia et 
lacrymæ , judicum trepidatio et silentium (3). Totä civitate 
jam non modù mortuum , sed etiam sepultum dicebant , 
eùm repentè manè postridiè pervagari fama quod.viveret , 
domesticorum ac judicum vultus alacritate mutari. Non de- 
fuerunt qui-suspicarentur celari mortem ejus , donec Cæsar 
veniret, ne quid forte à militibus novaretur. Quæ suspicio 
tantüm valuit, ut nemo crederet eum vivere, nisi kalen- 
dis martüs prodisset, vix agnoscendus ,.quippè qui anno 
ferè toto ægritudine tabuisset (4). Et ille idibus decembri- 
bus sopitus animam receperat , nec tamentotam. Demens 
enim factus est, ita.ut certis horis insaniret, certis resi- 
pisceret. 
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(1) An. 303. 
(2) An. 304. 
(3) Idem. 
(4) Au. 305. 



































DE MoRrTIrpBus 


MOVIE E 


Nec multis post diebus Cæsar advenit, non ut patri gra- 
tularetur y sed ut eum cogeret imperio cedere. Jam conflixe- 
rat nuper( cum) Maximiano sene , eumque terruerat injecto 
armorüm civilium metu. Aggressus est ergo Diocletianum à 
primüm molliter etramice , jam senem esse dicens, jam 
minès validum , et administrandæ reipublicæ inhabilem , 
debere illum requiescere post labores. Simul et exemplum 
Nervæ proferebat, qui imperium Trajano tradidisset. Ille 
vero aiébat, ét indecens esse , si post tantam sublimis fas- 
tigit claritatem i in humilis vitæ tenebr as decidisset , et minüs 
tutum , quod in tam longo imperio multorum sibi odia 
quæsisset. Nervam vero uno anno imperantem , cüm pon- 
dus et curam tantarum rerum vel ætate, vel insolentià, 
férre non quiret, abjecisse gubernaculum rgipublicæ, atque 
ad privatam vitam redisse , in quà consetuerat. Verüm si 
nomen impeératoris cuperet adipisei » impeédimento nihil 
esse, quominus omnes Augusti nuncuparenturs At ille, 
qui orbém totum jam spe invaserat, cum sibi aut mihil 
præter nomen, aut non multüm videbat accedere , res- 
pondit debere ipsius dispositionem in perpetuum conser- 
vari , ut duo sint in republicä majores , qui summam 
rerum teneant:; item duo‘ minores , qui sint adjumento : 
inter Mbos facile posse concordiam servari , inter quatuor 
pares nullo modo. Si ipse cedere noluisset, se sibi con- 
sulturum, ne ampliüs minor et extremus esset. Jam Menssé 
annos.quindecim ,,in Ilyricum , id est ,ad-ripam-Da- 
nubii relegatus , cum gentibus barbaris luctaretur,, cum 
alii intra laxiores et quietiores terras delicatè imperarent. 

His auditis, senex languidus , qui jam et Maximiani 


senis litteras äcceperat , scribentis quecumque Æocutus 
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fuisset , et didicerät augeri ab eo exercitum , lacrymi- 
_bundus : 

Diocrer. Fiat , inquit, si hoc placet. Supererat ut 
communi consilio omnium Cæsares legerentur. 

GALERIUS.. Quid opus est consilio, cm sit necesse illis 
duobus placere quidquid nos fecerimus ? 

D. Ita planè. Nam illorum filios nuncupari necesse est. 
Eraât autem Maximiano ( flius ) Maxentius, hujus IpSius 
Maximiani gener, homo permicios# ac malæ mentis, adeo 
superbus et contumax , ut neque patrem, neque socerum 
solitus sit adorare. Et idcirco utrique ‘inivisus fuit. Cons- 
tantio quoque filius erat Constantinus , sanctissimus ado- 
lescens, et illo fastigio dignissimus , qui insiait et de- 
coro habitu corporis , et industrià militari, et probis_ 
moribus , et comitate singulari, à militibus amaretur ; 
à privatis et optaretur. Eratque tune præsens, jam pri- 
dem à Diocletiano factus tribunus ordinis primi. 

D. Quid ergo fiet ? 

G. Ille, inquit, dignus non est. Qui enim me priva- 
tus contempsit, quid faciet , Cüm imperium acceperit ? 

D. Hic, vero et amabilis est, et ita imperaturus , ut 
patre suo melior et clementior judicetur.… 

G. Ita filet, ut ego non possim facere que velim. rot 
igitur oportet nuncupari, qui sint in meà potestate, qui 
timeant , qui nihil faciant , nisi meo jussu. 

D. Quos ergo faciemus ? . 

G. Severum, inquit. 

D. Illumne saltatorem , temulentum , ebriosum , cui 
nox pro die, et dies pro nocte ? | 

G. Dignus, inquit, quoniam militibus fideliter præbuit; 
et eum misi ad Maximianum, ut ab eo induatur. 
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D. Esto. Alterum quem dabis ? 

G. Hunc, inquit, ostendens Daiam adolescentem quem- 
dam semibarbarum , quem recèns, jusserat Maximianum 
vocari de suo nomine. Jam et ipsi Diocletianus nomen 
ex parte mutaverat ominis causà, quia Maximianus fidem 
sSummä religione præstabat. 

D. Quis est hic quem mihi offers? 

G. Meus , inquit , afhinis. | 

D. At ille gemebundus : non idoneos homines mihi 
das, quibus tutela reipublicæ committi possit. 

G. Probavi eos , inquit. | 

D. Tu videris, qui regimen imperi suscepturus es. Ego 
satis laboravi et providi quemadmodüm , me imperante, 
respublica staret incolumis. Si quid accesserit adversi , 


mea culpa non erit. 


X I X. 


Cüm hæc essent constituta; procedit kalendis mais (1). 
Constantinum omnes intuebantur. Nulla erat dubitatio. 
Milites qui aderant, et priores militum electi, et acciti 
ex.lesionibus, in hunc unum intenti gaudebant, opti- 
bant , et vota faciebant. Erat locus altus extra civitatem 
ad millia ferè tria , in cujus summo Maximianus ipse pur- 
puram sumpserat; et ibi columna fuerat erecta cüm Jovis 
signo.Eo pergitur.Concio militum convocatur. Inquit senex 
cum lacrymis , alloquitur milites : se invalidum esse , 
requiem post labores petere, imperium. validioribus tra- 


dere, alios Cæsares subrogare. Summa omniüm expecta- 


tio quid afferret. Tunc repentè pronuntiat Severum et 





(1) An. 305.7 
Maximinum 
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Maximinum Cæsares.. Obstupeñunt, omnes in tribunalis 
Constantinus astabat susüm : hæsitaïe inter se , num 
Constantini immutatum nomen esset ,:cüm in conspectu 
ompiumMaximianus manum retrorsum extendens, pro-: 
traxit à tergo. Daiam , Constantino repulso ,! et exutum 
vestem privatam , constituit in medium. Mirari omnes ;: 
qui essct , unde ésset. Nemo tamen reclamare ausus est, 
cunctis insperatæ novitate rei turbatis. Huic purpuram 
Diocletianus injecit suam, quà se exuit , et Diocles ite- 
rüm factus est. Tunc descenditur ; et rhedà per ciyita} 
tem veteranus rex foras exportatur , in patriamque di- 
mittitur. Daia vero sublatus nuper à pecoribus et. sylvis, 
statim scutarius , continu protector, mox tribunus, pos 
tridiè Cæsar , accepit Orientem calcandum et contertn- 
dum ; quippè qui neque militiam , neque rempublicam 
sciret, jam non pecorum, sed militum pastor. 


X X. 


Maximianus, postquam senibus expulsis, quod voluit 
et fecit, se jam solum totius orbis dominum esse reba=: 
tur. Nam Constantium , quamvis priorem nominari esset 
necesse , contemnebat , quod et naturà mitis esset, et 
valitudine: corporis impeditus. Hunc sperabat brevi obi- : 
turufn ; et si non obisset , vel invitum exuere facile vi- 
debatur. Quid enim faceret, si à tribus cogeretur impez 
rium déponere ? Habebat ipse Licinium veteris contu- 
bernii amicum ;'et à primÂ militià familiarem , cujus con- 
siliis ad omnià régenda utebatur. Sed eum Cæsarèm 
facere noluit, ne filium nominaret ; velut posted in 
Constantii locum nuncuparet Augustum atque fratrem ; 
tunc vero ipse principatum tenerét, ac pro arbitrio suo 


H 









































14 DE MoRTriIsvs 


débacliniotl in orbem terræ ; vicennalia celebratet, a€ 
substituto ” Cæsäre filio suo , qui. tunc -eràt'novenñis , et 


ipse deponéret { ita cûm'ifnperii summam tenerent Lici+ 


mius Jac Severus , et secundum Cæsarum nomen Maximi- 
nüs'ét Candidianus,, inexpugnabili muro circumseptus sect 
remet tranquillam degeret senectutem. Hoc consilia eis 
ostendebant. Sed Deus, quem sibi fecit mfestum x cunctà 
ilius' cogitata - dissolvit. 
X X I 

Adeptus igitur maxiham potestatem , ad vexandum or« 
bem; quem sibi patefecerat ; animum intendit. Nam post 
devictos Persas , quorum hic ritus, hic mosest, ut regibus 
suis in servitium se addicant, et rêges populo suo tanquäm 
familià utantur , hunc morem nefarius homo in Roma- 


näm terram voluit inducere, quem ex illo tempore vic- 


‘toriæ sine pudore laudabat. Et quia id apertè jubere non 


poterat, sic agebat, ut et ipse libertatem hominibus au- 
ferret. In primis honores ademit. Torquebantur ab eo 
non decuriones modo , sed primores etiam civitatum ; 
egregi ac perfectissimi viri, et quidem in causis levibus 
atque civilibus. Si morte digni viderentur , cruces ‘sta- 
bant; sin minüs , compédes parati. Matresfamilias in- 
genuæ ac nobiles in gynæceum rapiebantur. Si quis esset 
verberandus , defixi in stabulo pali quatuor stabant , ad 
quos nullus unquäm servus distendi solebat. Quid luso- 


rium, vel delicias ejus referam ? Habebat ursos ferociæ 


ac magnitudinis suæ simillimos', quos toto imperii sui 
tempore elegerat. Quôties delectari libuerat ; horum ali- 
quem adferri nominatim jubebat. His homines non planè 
comedendi, sed obsorbendi objectabantur : quorum artus 
eùr dissiparentur , ridebat syavissimè ; nec unquâm sine 
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humäno crudre cœnabat. Disnitatem non habentibus pœna 
gnis fuit ; et hæc 1lle primo adversüs Christianos permise- 
rat, datis legibus ; ut post tormenta dampati lentis igni- 
bus urerentur. Qui cm deligati fuissent. subdebatur 
primô pedibus lenis flamma tamdiù, donec callum solo- 
rum contractum igni ab ossibus revelleretur. Deindèe in- 
censæ faces et extinctæ admoôvebantur singulis mémbris, 
fta ut locus nullus in côrpore relinqueretuï intactus. Et 
inter hæc suffundebatut facies aquâ frigidà e£t 08 bumore 
abluebatur , ne, arescentibus siccitate faucibus , cito Spi- 
ritus redderetur ; quod postremo accidebat , cm per mul- 
tum diem decoctà omni cute, vis ignis ad intima vis- 
cera penetrasset. Hinc rogo fatto cremabantur corpora jam 
cremata ; lecta ossa, et in pulverem comminuta , Jacta- 
bantur in flumine ac mare. 


X X IL, 


OQuæ ifitur in Christianis excruciandis didicerat, eon= 
suetudine ipsä in omnes exercebat. Nulla pœna penes 
eum levis : non insulæ , non carceres, non metalla ; sed 
ignis , crux , feræ , in 1llo erant quotidiana et facilia. 
Domestici et administratores lanceâ emendabantur. In 
curià pœna capitis et animadversio gladii admodüm pau- 
ci quasi beneficium deferebatur., qui. ob merità vefgra 
impetraverant bonam mortem. Jam illa huic levia fuerant. 
Eloqueñtia extincta, causidici sublati , jureconsulti aut 
relegati , aût necati. Litteræ autem inter malas artes ha- 
bitæ ; et quieas noverant, pro inimicis hostibusqué pro- 
iriti et execrati. Licentia rerum omuium, solutis legiÿbus, 
adsumptà et judicibus data. Judices militares , humanita- 
tis litterarum rudes , sine adsessoribus in provincias im- 
missi, 
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#16 # De MortTizsus 
X X III. é (y: 


At vero illud publicæ calamitatis et communis luctäs 
omnium fuit, census in provincias et civitates semel mis- 
sus , censitoribus ubique diffusis , et omnia exagitant:- 
bus, hostilis tumultüs , et captivitatis horrendæ species 
erant. Agri glebatim metiebantur, vites ét arbores nume- 
rabanñtur, animalia omnis generis scribebäntur, hominum 
capita notabantur, in civitatibus urbanæ acirusticæ ple- 
bes adunatæ , Yora omnia gregibus ‘familiarum referta ; 
unusquisque cum liberis, cum servis aderant : tormenta 
ac verbera pérsonabant, filii adversüs parentes suspende= 
bantur , fidelissimi quique servi contra dominos vexaban- 
tur, uxores, adversüs,  maritos. Si omnia defecerant, ipsi 
contra se torquebantur ; et cùm dolor vicerät , adscri- 
bebantur que non habebantur. Nulla ætatis, valitudinis 
excusatio. Ægri et debiles deferebantur ; æstimabamgur æta- 
tes singulorum : parvulis adjiciebantur anni , senibus de- 
trahebantur. Luctu et mœstitià plena omnia. Qux veteres 
adversüs victos jure belli fecerant , hæc ille adversùs Ro- 
manos Romanisque subjectos facere ausus est ; quia pa- 
rentes éjus censui subjugati fuerant , quem Trajanus Da- 
ciis assiduè rebellantibus pœnæ gratià victor imposuit. 
Ppswhoc, pecuniæ pro capitibus pendebantur , et mer- 
ces pro vità dabatur. Non tamen hisdem censitoribus fides 
: habebatur : sed: ali super ‘alios mittebantur , tanquam. 
plura inventuri. Et duplicabatur semper , illis non in- 
venientibus , sed ut libuit addentibus, ne frustrà miss: 
viderentur. Intereà minuebantur animalia . et mortales obi- 
bant , ét mihil minüs solvebantur tributa pro mortuis, 
ut nec. vivere jam ,» nec mori salfem gratis liceret. Men- 
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“dici supererant soli , à quibus nihil exigi possit, quos 
ab omni genere injuriæ tutos miseria et infelicitas fecerat. 
Atqui: homo impius misertus est illis, ut non egerent. 
Congregari jussit , et exportatos naviculis in mare mergi. 
Adeo hominem misericordem., qui providerit ne quis illo 
imperante miser esset. Ita, dum cavit, ne quis simula- 
tionemendicitatiscensum subterfugiat, multitudinem viro- 


rum miserorum contra omne jus humanitatis occidit. 
X X I V. 


Ja propinquavit 1lli judicium Dei, sgcutumque :tem- 
pus est, quo res ejus dilabi ac fluere cœperunt. Nondum 
animum intenderat ad evertendum pellendumve Constan- 
tium. Dum est occupatus his rebus , “quas superius ex- 
posui, et expectabat obitum ejus : ‘sed tam celériter non 
putabat obiturum. Qui cüm grâviter laboraret, miserat lit- 
teras, ut filium suum Constantinum refitteret sibi viden- 
dum, et quidem jamdudum. Ille vero nihil minüs vole- 
bat. Nam et in insidiis sæpè, juvenem adpetiverat ; quia 
palam nihil audebat , ne contra se :arma civilia, et, quod 
maximè verebatur, odia militum concitaret. Sub obtentu 
exerciti ac lusüs feris illum objecerat: sed frustrà ; quo- 
niam Dei manus hominem protegebat, qui illum de ma. 
nibus ejus liberavit in äpso cardine. Namque sæpiüs cûm 

-jamdiü necare non posset , dedit illi sigillum , inélinante 
jam die, præcepitque ut postridiè mané , acceptis man- 
datis, proficisceretur , velipse illum occasiône aliqüä re- 
tentaturus ; vel præmissurus litteras, ut à Severb"tenere- 
tur. Quæ cüm ille prospiceret,, quiescente jam impera- 
tore , post cœnam properavit exire, sublatisque per man- 
siones multas omnibus equis publicis , evolavit. Postridiè 
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imperator., cüm consulto ad: medium diem usque dormis= 
set, vocari eum jubet. Dicitur ei post cæœnam statim prô- 
fectus. Indignari ac fremere cœpit. Boscebat equos publi- 
cos , ut eum retrahi. faceret..Nudatus ci cursus publicus 
“nuntiatur. Vix lacrymas tenebat. Atille incredibili cele- 
ritate usus , pervenit adipatrem jam deficientem , qui et, 
militibus commendato , imperium per manus tradidit: at- 
que ita in lecto suo requiem vitæ , sicut optabat, acce- 
pit. Suscepto imperio ,; Constantinus Augustus nihil egit 
priüs, quâm Christianos cultui ac Deo suo reddere. Hæc 


fuit prima ejus sanctio sanctæ religionis restitutæ, 
h rX X V. 


Päucis post diebus, laureata imago ejus adlata est ad 
malam bestiam. Deliberavit diù an susciperet. In eo penè 
res fuit, ut illam, et ipsum qui attulerat, exureret ; nisi 
eum amici ab illo furore flexissent , admonentes eum 
periculi, quod universi mihtes, quibus invitis, ignoti 
Cæsares crant facti, suscepturi Constañtinum fuissent , 
atque ad eum concursuri alacritate summäà , si venisset ar- 
matus. Suscepit itaque imaginem admodüm invitus, atque 
ipsi purpuram misit, ut -ultro ascivisse illum in societa- 
tem videretur, Jam turbatæ fationes ejus fueranit , nec po- 
terat alterum extra numerum nuncupare, ut voluerat. Sed 
illud excogitavit , ui Severum qui erat ætate matutioOr , 
Augustum nuncuparet ,  Constantinum vero non impecra- 

torem , sicut erat factus, sed Cæsarem cum Maximino 
appellari juberet, yt eum de seçundo loco rejiceret in 


quartum,. 
X X VE 


Û A # s s 
Compositæ ei res quodam modo jam videbantur, cum 
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subito illi alius: terror adlatus-est'} generum ipsins Maxen- 
tium Romæ factum  imperatorem.; Cujns motûs hzc fuite 
causa. Cüm stâtuisset: censibus institutis .orbem terrærdé. 
vorare, ad hanc usque prosiluit insaniam , ut ab hâc cap- 
tivitate ne populum quidem Romanwum. fieri vellet immu- 
nem. Ordinabantur jam censitores , qui Romam missi des- 
criberent plebem. Eodem ferè tempore castta quodüe præ- 
toria: sustulerat. Itaque muilites pauci, -qui Romæ in cas- 
_tris relicti erant., oppôrtunitatem nacti, occisis quibus- 
dam judicibus, non invito. populo, qui erat concitatus , 
Maxentiom purpuram induerant. Quo nuntio allato , ali- 
quantüm rei novitate turbatus est à nec tamen nimiim ter- 
ritus. Et oderat hominem., et tres Cæsares facere non pote 
rat. Satis visum est semel fecisse quod noluit. Severum 
arcessit, et hortatus ad reèipiendum impérium, mittit eum 
- cum exercitu Maximiani ad expugnandum Maxentiom : 
et mittit Romam, in quàâ milites illi summis deliciis sæ- 
pissimè excepti, non modo salyvam esse illam urbem Va: 
sed 1b1 vivere optarent. Maxentius tanti facinoris sibi cons- 
cius, licèt jure hæreditatis paternos milites traducere ad se 
posset , cogitans tamen feri posse , ut Maximianus socer 
idipsum metuens Severum in Illyrico relinqueret , atque 
ipse cum suo exercitu ad se oppugnandum veniret, quæ- 
rebat quatenüs se à periculo impendente muniret. Patri 
suo post depositum imperium in Campanià moranti pur- 
puram mittit, et bis Augustum nominat. Ille vero et re- 
zum novarum cupidus, et qui deposuerat invitus , liben- 
ter arripuit. Severus interim vadit ,. et ad muros Urbis ar- 
matus accedit. Statim milites, sublatis signis ,; abeunt, et 
se contra quem venerant, tradunt. Quid restabat deserto .. 
nisi fuga ? Sed occurrebat jam resumpto imperio Maxi= 
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-mianüs , CUjUS adventu Rävennam confugit, ibique se cum 
“paucis militibus inclusit. Qui cùm videret futurum, ut 
Maxiumiano:traderetur , dedit sese ipse, vestemque purpu- 
ream eidem, à quo acceperat, reddidit: Quo facto, nihil 
aliud impetravit ;,: nisi bonam mortem.! Nam .venis ejus 


incisis , Leniter mori coactus est. Ab hoc cœpit suos 


persequi. 


Herculius vero cum Maximiani nôssetinsaniam, cogitare 
cœpit iflum, audità neceSeveri, inflammatumirà, cum exer- 
citu esse venturum + et fortassé adjuncto Maximino , ac du- 
plicatis copuis , quibus resisti nullo modo posset : Urbe mu- 
nità, et rebus cœptis inimicis diligenter instructis, profi- 
ciscitur in Galliam , ut Constantinum partibus suis con- 
ciliaret , suæé minoris hliæ nuptüs. Iile intered , coacto 
exercitu , invadit Italiam ,. ad Urhem accedit, senatum 
extincturus , populum trucidaturus. Verum clausa et mu- 
nita omnia offendit. Nulla erat spes irrumpendi; oppu- 
gnatio difficilis ; ad circumsedéndum mænia non satis co- 
pièrum ; quippe qui nunquèäm viderat Romam, æstima- 
retque illam non multôo esse majorem quäm quas noverat 
civitates. Tunc quæedam legiones detestantes scelus , quod 
sôcer generum oppugnaret, et quod Romani milites Ro- 
mam, translatis signis, imperium reliquerunt., Et jam cæ- 
teri milites nutabant, cûm ïülle, fractà superbià , dimis- 
sisque animis ; et Sevéri exitum metuens , ad pedes mili- 
tum provolutus orabat , ne hosti traderetur, donec promis- 
‘sis ingentibus flexit animos quorumdam , et retrô signa con- 
veftit, ac fugam trepidus capessivit ; in quà opprimi facill'= 
me potuit , si cum paucis quispiam sequeretur. Quod cüm 
‘ timeret, dedit militibus potestatem, ut dispersi quäm latis- 
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simè diriperent omnià, vel corrumperent; ut si quis in- 
sequi volüisset , utensilia non haberet. Vastata est igitur 
ea pars Italiæ, quo pestiferum illud agmen incessit; ex- 
pilata omnia, mulieres corruptæ , virgines violatæ , extorti 
parentes et mariti, uthlias, ut conjuges , ut opes.suas pro- 
derent. Abactæ tanquäm debarbaris prædæ pecorumi ac 
jamentorum. Hoc modo se ad sedes suas recepit. cûm 
Romanus quondam impeérator , nunc populator Italiæ., 
hostiliter universa vexasset. Olim quidem ille , ut nomen 
imperatoris acceperat, hostèm se Romani nominis erat 
professus , cujus titulum ‘immutati volebat:; ut non Ro- 


manum imperium , sed Daciscum cognominaretur. 
X XV IIL 


Post hujus fugam, cùm se Maximianus alter è Gallià 
recepisset, habebat imperium commune cum filio. Sed : 
juveni magis parebatur ; quâm seni, quippè cùm prior et 
major filii potestas esset, ‘qui etiam patri reddiderat im- 
perium. Ferebat iniquo animo senex quod non posset li- 
berë facere quod vellet, et filio suo -puerili æmulatione 
invidebat. Cogitabat ergd expellere adolescentem ÿ ut sibi 
sua vindicaret. Quod facile videbatur, quia milites erant 
(sui), qui Severum reliquerant. Advocavit populum ac mi- 
lites, quasi concionem de præsentibus reipublicæ malis 
habiturus. De quibus cùm multa dixisset, convertit ad 
flium manus; ét illüum esse dicens autorëm malorum, 
illum principem calamitatüm, quas respubliéa sustineret, 
diripuit'ab humeris ejus purpüram. Exutus ille præcipi- 
tem $e de tribunali dedit , et à militibus exceptus est. 
OQuorum irà et clamore perturbatus est senex impius, 
‘et ab urbe Romä, tanquäm Superbus alter, exästus est. 
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Rediens rursüs in Gallias ; ubi aliquantüm moratus est, 
"profectus ad hostem filif sui Maximianum, quasi ut de 
 componendo reipublicæ statu et cum €o disputaret ; re 

autem verà ut illum per occasionem reconciliationis oc- 
cideret, ac regnum ejus teneret , exclusus à suo , quê- 
cumque-venisset. Aderat ibi Diocles, à genero nuper acci- 
tus , ut quod antè non fecerat, præsente illo imperium 
Licinio daret, substituto in Severi loco. Itaque fit utroque 
“præsente. Sic uno tempore sex fuerunt. Quare impeditis. 
consiliis senex Maximianus tertiam quoque fugam molie- 
batur : redit in Galliam plenus malæ cogitationis ae sce- 
leris, ut Constantinum imperatorem genérum suum, ge 
neri filium , dolo malo circumveniret ; et ut posset: fal- 
lere , deponit repiäm vestem. Francorum gens in armis 
erat. Persuadet nihil suspicanti , fie omnem secum exer- 
citum ducerét, paucis militibus posse barbaros debellari ; 
ut.et ipse haberet éxercitum ,, quem occuparet , et. ille 
opprimi posset ob militum paucitatem. Credit adolescens, 
ut perito , ac seni; paret, ut socero : profciscitur , relictà 
militum parte majore. Ille , paucis diebus expectatis , 
cum jam Constantinum æstimaret antrâsse fines barbare- 
rum , fépentè purpüram sumit , thesauros invadit, do- 
nat, ut solet , large; fingit de Constantino ; quæ in ip- 
sum protinùs reciderunt. Imperatori properè quæ gésta 
sunt, nuntiantur. Admirabili celeritate cum exercitu revo- 
lat. Opprimitur homo, ex improviso , nondüm satis ins- 
tructus ; milites ad imperatoreñ suum redeunt.Occupa- 
verat Massiliam , et portas obseraverat. Accedit propiüs 


imperator ;-et in MUrO adstantem alloquitur > non aspere 
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nec hostiliter : sed rogat, quid. sibi voluisset , quid. ei 
defuisset , cur faceret quod ipsum præcipuè non deceret. 
Ille vero ingerebat maledicta de- muris. Tum subito à 
tergo ejus portæ reserantur , milites recipiuntur. Adtrahi- 
tur ad imperatorem rebellis imperator, pater impius , so 
cer perhdus. Audit scelera quæ fecit, detrahitur ei ves- 
tis , et increpito vita donatur. | 
X X.X. 

Sic amisso imperatoris ac soceri honore , humilitatis 
impatiens , alias rursus insidias machinatus. est. Quia semel 
habuit impuüné ; VOCat Gifs Faustim , eamque nunc pre- 
cibus , nunc blandifnentis sollicitat ad proditionem ma- 
riti, alium digniorem virum pollicetur , petit cubiculum 
patens relinqui, et negligentius custodiri sinat. Pollicetur 
illa facturam, et refert protinès ad maritum. Compoñitur 
scena , quà manifesto facinus -teneretur. Supponitur qui- 
dam vilis eunuchus , qui pro imperatore moriatur. Sur- 
git ille nogte intémpestàä * :videt omnia insidiis oppor- 
tuna. Rari excubitores erant , et ii quidem longiüs ; qui= 
bus tamen: dicit vidisse somnium , quod filio suo nar- 
rare vellet. Ingreditur armatus, et spadone obtruncato F 
prosilit gloriabundus , ac profiteétur quod admiserit. Re- 
penté se ex alterâ parte Constantinus ostendit cum globo 
armatorum. Profertur è cubiculo cadaver occisi : hæret 


mauifestarius homicida , et mutus stupet, 
Quasi dura silex | aut stet WMarpesia cautes ; 


impietatis ac sceleris increpatur. Postremo datur ei po- 
testas liberæ mortis ; 


Ac nodum informis leti trabe nectit ab altà. 
Jra ille Romani nominis maximus imperator , qui per 

























































124 De MorTisus ,. 
Jongum temporis intervallum cum ingenti glorià viginti 
annorum vota celebravit , eliso et fracto superbissimo 
gutture , vitam detestabilem turpi et ignominiosà morte 
finivit, | 


MX 


Ab hoc Deus, religionis ac populi sui vindex, ocu- 
los ad Maximianum alterum transtulit, nefandæ persecu- 
tionis autorem, ut in eo-etiam virtutem/majestatis osten- 
deret. Jam de, agendis et ipse vicennalibus cogitabat ; et 
ut qui jamdudüm provincias aflixerat auri argentique indic- 
tionibus factis , quæ promiserat redderet , etiam in nomine 
vicennalium securem alteram afilixit. Quà vexatione gene- 
ris humaniexactio celebrata sit , maximè rei annonarié, 
ecquis enarrare dignè potest ? ‘Officiorum ômnium mili- 
lites , Vel potiüs carnifces, singulis adhærebant; cui priùs 
satisferet, incertum : venia non habentibus nulla ; sus- | 
tinendi multiplices cruciatus ,; nisiexhiberetur statim , quo 
non, erat : multis.custodiis circumsepto nulla respirandi 
facultas ; nullo tempore anni vel exioua requies ; frequens 
super-hisdem hominibus, vel ipsis judicibus, vel militi- 
bus judicum pugna : nulla area siñe exactôre, nulla vin- 
demia sine custode , nihil ad victum laborantibus relic- 
mm. Quæ quanquäm intolerabihia sint, eripi ab ore ho- 
minum' cibos labore quæsitos , tamen sustentabile aliquo 
modo vel spe futurorum. Quid vestis omnis generis P quid 
aurum? quid argentum? Nonne hæc necesse est. ex ven- 
ditis fructibus comparari ? Unde igitur hoc, 6 demen- 
tissime tyranne , præstabo, cüm omnes fructus auferas , 
universa nascentia violenter eripias ? Quis ergo non bo- 
nis suis eversus est, ut opes quæ sub imperio ejus fue- 


run, conraderentur ad votum , quod non erat celebra- 
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X XXII. 


Nuncupato igitur Licicinio imperatore, Maximinus ira- 
tus nec Cæsarem se, net tértio loco nominari volebat. 
Mittit ergo ad eum sæpè legatos : orat sibi pareat, dis- 
positionem suam servet, cedat ætati, ét honorem deferat 
canis. At ille tollit audaciüs cornua, et præscriptione tem 
poris pugnat se priorem,esse debere, qui prior sumpse- 
rit purpuram s preces ejus et mandata contemnit, Dolet 
bestia, et mugit, quod cm ideo ignobilem fecisset Cæ- 
sarem , ut sibi obsequens.esset , is tamen tanti benefcii 
sui oblitus, voluntati ac precibus suis impiè repugnaret, 
Victus contumacià.,, tollit Cæsarum nomen, et se Lici- 
niumque Augustos appellat, Maxentium et Constantinum 
filios Augustorum. Maximinus postmodüm scribit , quasi 
nuntians in campo Martio proximè celebrato Augustum 
se ab exercitu nunçupatum. Recepit ille mœstus ac do- 
lens ; et universos quatuor imperdtores jubet numerari. 

XX XIII. 


: 


Jam decimus et octavus annus agebatur , cùm percus< 
sit eum Deus insanabili plagä. Nascitur ei ulcus malum 
in inferiori pärte genitalium, serpitque latiüs. Medici se- 
cant, curant. Sed inductam jam cicatricem scindit vulnus ; 
et ruptà venà, fluit sanguis usque ad periculum mortis. 
Vix tamen cruor sistitur. Nova ex, integro’ cura. Tamen 

_perducitur ad cicatricem. Rursüs levi corporis motione 
vulneratur .: plus sanguinis quàm antè decurrit. Albescit 
ipse, atque absumptis viribus tenuatur ; et'tunc quidem 
rivus cruoris inhibetur. Incipit vulnus non sentire medi- 


cinam : proxima quæque cancer invadit; et quanto magis 
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L 
MORTIEBUS \ 
circûm secaturs latius $ævit, quanto curatur , increscits 


: Cessere magistri 
Phillyrides Chiron, ÆAmythaontusque Melampus. 
Undique medici nobiles trahuntur. Nihil humanæ manus | 

promovent. Confugitur aduüdola. Apollo et Asclepius oran- 
tur ; remedium flagitatur. Dat Apollo curam. Malum multo 
pejus augetur. Jam non longè pernicies aberat, et infe- 
riora omnia corripuerat. Computréséunt forinsecus vis- 
cera, et in tabem sedes tota dilabitur. Non desinunt tamen 
infelices medici ; Yel sine spe vincendi mali, fovere, 
curare. Repercussis medullis, malum recidit introrsüs,, et 
interna comprehendit ; vermes intüs creantur. Odor it 
autem non modo per palatium-: sed totam civitatém per- 
vadit. Nec mirum , cûùm jani confusi essent exitus ster- 
coris et urinæ. Comestum à vermibus et in putredinem 
corpus cum intolerandis doloribus solvitur. 
Clamores simul horrendos ad sidera tollit ; 
Quales mugitus fingit saucius laurus 

Apponebantur ad sedem fluentem cocta et calida anima- 
lia, ut vermiculos eliceret calor. Queis resolutis, inæs: 
timabile scatebat examen ; et tamen multo majorem co! 
piam tabescendorum viscerum pernicies fœcurida genera- 
vcrät. Jam diverso malo partes corporis amiserant spe- 
ciem. Superior usque ad vulnus aruerat ; et miserabili 
macie cutis lurida longè inter ossa consederat. Inferior 
sine uHäà pedum formä , in utrium modum inflata discre- 
verat. Et hæc facta sunt per annum perpétem ; cüm tan- 
dem malis domitus Deum coactus est confitéri : novi do- 
loris urgentis per intervalla exclamat, se restiturum Dei 
tempium , satisque pro scelere factüurum, Et jam deficiens s 
_edictum misit hujusmodi : 
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ce Inter cætera quæ pro reipublicæ semper commodis 
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atque utilitate disponimus , nos quidem volueramus ante- 
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häc, juxta leges veteres et publicam disciplinam , Ro- 
+» manorum cuncta corrigere , atque 1d providere , ut 
s etiam Christiani , qui parentum suorum reliquerant sec- 
tam , ad bonas mentes redirent (1). Siquidem eâdem 
ssratione tanta éosdem:Christianos voluntas invasisset , 
35 et tanta stultitia occupässet , ut non illa vetérum insti : 


? 


s 


tuta sequerentur , quæ forsitan primüm paréntes eorum= 
5 dem constituerant : sed pro arbitrio suo , atque ut 
:» hisdem erat libitum , ita sibimet leges facerent, quas ob- 
3 servarent, et per diversa varios populos congregarent. 
> Denique cüm ejusmodi nostra jussio extitisset, ut ad 
> veterum se institute conferrent , mülti periculo subju- 
>» gati, multi etiam deturbati sunt ; atque cüm plurimi 
1 in proposito perseverarent, ac videremus nec diis eos- 
s dem eultum ac religionem debitam exhibere, nec Chris- 
5 tianorum Deum :observare, contemplatione mitissimæ 
5 nostræ clementiæ intuentes et consuetudinem sempiter- 
>») naäm , qua solemus cunctis hominibns veniam indul- 


> gere , promptissimam in his quoque indulgentiam nos- 


ss 
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tram eredidimus porrigendam ; ut denuo sint Christiani, 
»» et conventicula sua componant , ita ut ne quid contra 
+7 disciplinam agant. Alià autem epistolà judicibus signi- 
2 ficaturi sumus , quid debent observare. Undè juxta häne 
CE 


(1) An. 311, . à 7, 
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51 indulsentiam nostram debebunt Deum suum orare pro 

> salute nostrà , et reipublicæ , ac suà, ut undiquever- 
Ê ) k : NY 5; L ; L 

+ sùm respublica perstet incolumis , et securi vivere in 


> sedibus suis possint 91 
XX XX Vi 


Hoc edictum proponitur Nicomediæ pridie kalendas 
maias , ipso octies, et Maximino iterum consulibus. Tunc 
apertis carceribus , Donäte carissime , cum cæteris Cons 
fessoribus & custodià liberatus es , cum tibi carcer sex 
annis pro domicilio fuerit. Nec tamen ille hoc facto ve- 
niam sceleris accepit à Deo : sed post dies paucos, comi- 
mendatis Licinio, conjuge su et filio , atque in manu 
traditis, cm jam totius corporis membra defluerent, 
horremdà tabe éqnsumptus est. Idque cognitum Nicome- 
diæ id. mensis ejusdem , cùm futurà essent vicennnalia | 


kalendis martiis impendentibus, , 
XX XNE 


Quo nuntio Maximinus audito , dispositis ab Oriente cur- 
sibus pervolavit, ut provincias occuparet, ac Licinio mo- 
rante, omnia sibi usque. ad fretum Chalcedonium vin- 
dicaret, Ingressusque Bithyniam, quo sibi àd præsens fa- 
vorem conciliarét ; cum magni omnium læutià sustollit 
censum. Discordia inter ambosimperatores , ac pene bel- 
lum. Diversas ripas armati, tenebant. Sed conditionibus 
certis pax et amicitia componitur , ét inipso freto fœdus 
fit, ac dexteræ copulantur. Redit ille securus, et fit, qua- 
lis in Syriâ et in Ægwpto fuit. In primis induleentiam 
christianis commutiitif@ilo datam tollit, subornatis lega- 
tionibus AT uæ peterent, ne intra civitates suas 

| Christianis 
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Christianis conventicula’extruere liceret , ut suasu coae- 
tus et impulsus facere videretur, quod erat spontè faca 
turus. Quibus ‘annuens , novo more *sacerdotes maximos 
per singulas civitatés singulos ex printoribus fecit, qui et 
sacrificia per omnes deos suos quotidiè facerent , et ve+ 
terum:sacerdotum ministerio subnixi, darènt operam , 
Christiani neque fabricarent, neque publicè aut privatim 
colerent : sed comprehensos suo jure ad sacrificia coge- 
rent, vel judicibus offerrent. Parümque hoc fuit, :nist 
etiam provinciis extaltiore dignitatis gradu singulos quas 
pontifices superponeret ; et eos utrosque candidis éhlas 
mydibus ornatos jussit incedere. Facere autèm parabat, 
quæ jamdudüm in Orientis partibus fecerat. Nam cüra 
clementiam specie tenùs profiteretur , occidi servos Do- 
mini vetuit ; debilitari jussit., Itaque confessoribus effo- 
diebantur oculi, amputabantur manus , pedes  detrunca= 
bantur, nares vel auriculæ desecabantur. 


XX XVII. - 


Hzæc ille moliens ; Constantini litteris deterretur. Dissi: . 
mulavit ergo. Et tamen si quis inciderat, mari occültèmerge- 
batur. Consuetudinem quoque suam non intermisit, utin pa- 
ltio per simgulosdie: sacrificaretur. É hoc primusinvenerat, 
atanimalia omnia, quibus vescebatur , non à coquis , sed: à 
sacerdotibus ad aräs immolarentur , nihilque prorsüs mensæ 
apponeretur , nisiaut delibatum, aut sacrificatum , aut per- 
fusum mero ; ut quisquis ad' cœnam vocatus esset, in- 
quinatus inde atque impurus exiret. In cæteris quoque 
magistri sui similis. Nam si quid reliqki, vel Diocles, 
vel Maximianus reliquerunt, hic abrasit i sine ulla pu- 
dore: aüuferens .omnia. Itaque horrea privatorum claude- 
bantur , apothecæ obsignabantur , debita in futuros an+ 
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nos exigebantur, Hinc fames, agris ferentibus ; hinc cari- 
tas inaudita, Armentorumac pécorum greges. ex, agris ras 
pichbantur ad sacrifieia :quotidiana , quibus eos adeo cor- 
ruperat , utaspernarentur annonam , eteffundebant passim 
sine  delectu , sine modo; quum satellites universos, quo= 
yum numerus ingens erat, pretiosis vestibus et aureis num 
mis expungeret , gregariis et tyronibus argentum daret ,. 
barbaros ommi genere largitionis honoraret. Nam quod 
viventium bona vel auferebat , vel dono suis dabat , (prout} 
quisque petierat älienà , nescio an (non) agendas alli fuisse 
gratias putem, quod more clementium latronum incruentæ 


spolia detrahebat. 
XXXVIITL. 


Illud verd capitale, et suprà omnes qui fuerunt, cor- 
rumpendi cupiditas, quid dicam nescio ; nisi cæca et ef- 
frænata , et tamen his verbis exprimi pro indignatione 
suâ non potest. Vincit officium linguæ sceleris magnitudo. 
Eunuchi, lenones serutabantur omnia. Ubicumque libe- 
ralior faciés erat, secedendum patribus ac maritis fuit. 
Detrahebantur nobilibus fœminis vestes, itemque virgini- 
bus , et per singulos artus inspiciebantur > Ne qua pars 
torporis regio cubili esset indigna. $i.qua detrectaverat , 
in aquà necabatur ; tanqum majestatis crimen, esset sub 
illo adultero pudicitia. Aliqui, constupratis uxoribus , quas 
ob castitatem ac fidem carissimas habebant , quum dolorem. 
ferre non possent , se ipsos etiam necaverunt. Sub hoe 
monstro , pudicitiæ integritas nulla , nisi ubi barbaram 
libidinem deformitas insignis arcebat.  Postremo hune 
jam induxerat morem, ut nemo uxorem siné permissw 
ejus duceret , nt ipse in omnibus guptis , prægustator 
£sset. Ingenuas yirgines imminutas servis suis donabat 
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uxores. Sedret i6omifes éjus “sub '"tali principe imitabarnis 
tur (hoc exemplum'; et civium } Suërum cubilià impurñë 
violabant. 1Quishenim vindicaret ? Mediocrium filias "it 
cuique libuerat rapiebat. Primariæ , quæ rapi non pote 
rant, in beneñciis petebantur ; nec recusari licebat, subs- 
cribente imperatore,.quin aut pereundum esset, aut ha- 
bendus gener aliquis barbarus, Nam ferè nullus “Stipator 
an latere ei, nisi ex gente horum ñ qui à Gothis tem 
pore. vicennalium terris suis pulsi ; Maximiano se tradix 
derunt, malo generis human: z ut illi barbarari servitus* 
tem fagientes, in Romanos dominarentur. His satdlitis 
bus et protectoribus cinctus ; Orientem ludibrio habuit. 

s tu 3 X XX IX. A : : 
Denique quuin libidinibus suis hañe legem dedisset, 
ut fas putarét''quidquid coficupisset | ‘fe ab Augustä qui- 
dem, quam nüper appellaverat mätrem , potuit tempe- 
rare. Venerat post obitum Maxinriani ad eum Valeria, 
quum se putaret in partibus ejué tutius motaturam , eù 
maxime, quod habebat uxorem. Séd'anñimal*nefarium pro- 
tinus inardescit. Adhuc in atris vestibus erat muliér, non 
düm luctüs tempore impleto. Legatis præmissis in matrii 
momo postulat, ejecturus uxorem ; si impeträsst, Res= 
pondit illa liberè, quæ sola poterat : primo oh possé 
de nuptiis’än'ällo feralt habitu agéere , tepidis adhuc ci< 
neribus mariti sui, patris ejüs ; deindè illum impié facere, 
quod sibi fidam conjugem repudiet , idem utique fac+ 
turus et'sibi; postremo , nefas essé illius nominis ac loci 
fœminam sine more , sine exémplo , maritum alterunt 
experiri, Nuntiatur homini quid esset ausa. Libido in iram 
furoremque convertitur. Statim mulierem proscribit, bona 
ejus apit ; aufert comités ; spadoïties'in tormentis necat, 
I 2 
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ipsam cum matre, in exilium rélegat ; ; nec …äin ÎJocum cer: 
tum ,:.sed , huc atque illue-præcipitem cum ludibrio ex 
turbat, et amicas ejus aficto:adulterio-damnät. 


XL. 

“Erat clarissima fœmina , eui ex filiis juvenibus jam ne« 
potes etant. Hant Valeria tamquäm matrem alteram dili- 
gebat, cujus consilio negatam sibi suspicatur. Dat nego- 
tium præsidi Ératineo ; ut eam cum dedécore interfciat. 
Huic. alie du& adjunguhtür , æquè nobiles , x quarum al- 
tera Vestalem famulam virginem Romæ reliquerat , fugi- 
tivæ tunc Valetié familiaris. Altera virum habuit senato_ 
rem, non nimis Augüstæ proxima. Sed utraque ob exi- 
miam pulchritudinem corporis'ac pudicitiam necabatur. 
Rapiuntur subito mulieres , non ad judicium, sed ad la- 
trocinium. Nec enim quisquam accusator extabat. Inve- 
nitur quidam Judæus ob alia facinora reus , qui spe.im- 
punitatis inductus ;, adversùs insontes mentiatur. Judex 
æquus ac diligens extra civitatem cum præsidio, ne la- 
pidibus obruatur , protulit. Agebatur hæc tragœdia Nicææ. 
Inrogantur tormenta Judæo , dum. quæ jussus (erat dice- 
get ; hæ ne’) loquerentur , pugnis à tortoribus coër- 
centur :‘innocentes duci jubentur, Fletus jet complora- 
tio, non illius tantüm mariti, qui aderat,benè meritæ 
uxori , sed omnium ; quos. res indigna et inaudita con- 
traxerat. Ac ne impetu populi de carnificum Manibus ra- 
perentur, promoti militari modo velites et sagittarii pro- 
sequuntur, Ita mediæ;änter cuneos armatorum. ad suppli- 
cium deductæ. Jacuissentque iñnsepultæ , domesticis in fugam 
versis , nisi eas furtivya amicorum misericordia sepelisset. 
Nec adultero impunitas promissa persolvitur ; sed pati- 
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bulo adfixus , apéruit,omne/mysteriun., et sub .extremo 
spiritu inquit ;omnibus , qui: vidébant ;, (ac) innocentes 
occisas esse testatur. ; | 


X EI. 


Augusta verd in desertas quasdam solitudines Syriæ re- 
legata, patrem suum Diocletianum per occultos gnarum 
calamitatis suæ fecit. Mittitille legatos , et rogat ut ad 
se filiam remittat. Nihil proficit. Iterûm ac sæpiüs obses 
crat. Noñ remittitur. Postremd cognatum.suum quemdam 
militarem ac potentem virum legat , qui eum beneficio- 
rum suorum admonitum deprecetur. Is quoque , imper- 
fectà legatione , irritas preces renuntiat. 

X LIT. 

Eodemque tempore senis Maximiani statuæ Constantini 
jussu revellebantur, et imagines cum quo pictus esset, 
detrahébantur. Et quiä senes ambo simul plerümque picti 
erant , et imagines simul deponebantur amborum. Itaque 
quum videret vivus, qued nulli unquäm imperatorum 
acciderat, duplici ægritudine adfectus , moriendum sibi 
esse decrevit. Jactabat se huc atque illuc, æstuante animä 
#æer dolorem, nec somnum , nec cibumtcapiens. Suspiria 
et gemitus, crebræ lacrymæ , jugis volutatio corporis $ 
nune in lecto, nunc humi. Ita viginti annorum felicis- 
simus imperator, ad humilem vitam dejectus adeo., et 
proculcatus injuriis , atque in odium vite dejectus , pos- 
tremd fame atque angore confectus est. 


XETIL 


Unus jam supererat de adversariis Dei ;. eujus nunc 
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exitum ruinamquessubnectam. Cùm haberet æmulationem 
adversùs Licinium ; quid prælatus. éi à Maximiano fuerat, 
licèt nuper cum eo amicitiam confirimasset ; tamen ut 
audivit Gonstantini sororem Licinid esse desponsam, 
existimavit affinitatem illarm duorum imperatorum con- 
tra se ‘copulari. Et ipse legatos ad Urbem misit oc- 
cultè, societatem Maxentii atque amicitiam postulatum. 
Scribit etiam familiariter. Recipiuntur legati benignè . 
fit amicitia, utriusque imagines simul locantur. Maxen- 
tius tanquäm divinum auxilium libenter amplectitur. Jam 
enim bellum Conétantino indixerat, quasi necèm patris 
sui vindicaturus. Undè suspicio inciderat , senem illum 
tam exitiabilem finxisse discordiam cum filio, ut ad alios 
succidendos viam sibi faceret,, quibus omnibus sublatis , 
sibi ac filio totius orbis imperium vindicaret. Sed id fal- 
sum, fuit. Nam id 'propositi habebat » utet flio , et cæ- 
teris extinctis , se ac Diocletianum restitueret in regnum. 


X LI V. 


Jam mota inter eos fuerant arma civilia. Et quamvis 
se Maxentius Romæ contineret , quod responsum acce- 
pérat, periturum esse , si extra portas urbis exisset ; ta- 
‘men bellum per idoneos duces gerebatur. Plus virium 
Maxentio érat, quod et patris suiexercitum receperat à 
Severo , et suum proprium de Mauris atque Italis nuper 
extraxerat. Dimicatum , et Maxentiani milites prævalebant ; 
donec posteà confirmato animo Constantinus, etad utrum- 
que paratus , côpias omnes ad Urbem propiüs admovit ; 
et è régione Pontis Mulii consedit. Imminebat dies, quo 
Maxentius imperium ceperat, qui est ad sextum kalen- 
das novembris ; et quinquennalia terminabantur. Com- 
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monitus est in quiete Constantinus , ut cœleste signum 


PErsSEcuTtOR UM 


Dei notaret in scutis , atque ita prælium committeret. Fecit 
ut jussus est, et transversà X litterà, summo capite. cir- 
cumflexo , Christum in scutis notat. Quo signo armatus 
exercitus capit ferrum. Procedit hostis obviäm sine im- 
peratore , pontemque transereditur. Âcies. pari fronte con« 
currit. Summä vi utrinque pugnatur. Neque his fuga nota, 
neque illis. Fit in urbe seditio, et dux increpitatur ,. velut 
desertor salutis publicæ. Tumque repentè populus (cir- 
\censes enim natali suo edebat } voce subclamat, Cons« 
tantinum vinci non posse. ; 

Quä voce consternatus proripit se, ac vocatis quibus- 
di senatoribus , libros Sybillinos inspici jubet » in qui= 
bus repertum est, illo die hostem Romanorum esse pe- 
riturum. Quo responso, in spem victoriæ inductus pro- 
cedit , in aciem venit. Pons à tergo ejus scinditur. Eo 
viso , pugna crudescit, etmanus Dei supererat aciei. Maxen- 
tianus proterretur ; ipse in fugam versus properat ad pon- 
tem, qui interruptus erat , ac multitudine fugientium 
pressus ,in Tiberim deturbatur. Confecto tandem acer- 
bissimo béllo, cum magnà senatüs populique Romani Iæ- 
ütià susceptus imperator Constantinus , Maximini perf+ 
diam cognoscit, litteras deprehendit, statuas et imagi= 
nes invenit. Senatus Constantino, virtutis gratià, prima 
nominis titulum decrevit, quem sibi Maximinus vindica- 
bat : ad quem victôria liberatæ Urbis quum fuisset ad= 
Rta, non aliter accepit, quàm si ipse victus esset. Cognita 
deindè senatüs decreto , sic exarsit dolore , ut inimici- 
tias aperte profiteretur , convicia jocis mixta adversüs im- 
peratorem maximum diceret. 
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X L V. 


Constantinus, rebüs in Urbe compositis, hyeme proxi- 
mà Mediolanum contendit. Eddem Licinius advenit, ut 
acciperet uxorem. Maximinus ubi eos intellexit nuptia- 
rum solennibus occupatos , exercitum movit è Syrià, hyeme . 
quäm cûm maximè sæviente, et mansionibus geminatis , 
in, Bithyniam concurrit , debilitato agmine. Nam maximis 
imbribus, et nivibüs, et luto ,et frigore, et labore ju- 
menta omnis generis amissa sunt, quorum miserabilis 
per viam strages speciem jam futuri belli, et similem 

| cladem militibus nuntiabat. Nec ipse intra fines suos mo- 
ratus est: Sed transjecto protinüs freto , ad Byzantii por- 
tas accéssit armatus. Erant ibi milites præsidiarti, ad hu- 
jusmodi casus à Licinio conlocati. Hos primüm muñeri- 
bus et promissis illicere tentavit : posteà vi et oppugna- 
tione terrere ; nec tamen quidquam vis aut promissa 
valuerunt, A LUS 

Jam consumpti erant djes undecim, per quos fuit spa- 
tium nuntios litterasque mittendi ad imperatorem , cûm 
milites non fide, sed paucitate difisi, seipsos dederunt. 

Hinc promovit Heracleam; etillic eâdem râtione deten- 
tus , aliquot dierum tempus amisit. Et jam Licinius, fes- 
tinato itinere , cum paucis Adrianopolim venerat, cüùm 
ille , acceptà in deditione Perintho , aliquanto moratus, 

Processit ad mansionem millsa decem et octo. Nec enim 
poteratulteriès, Licinio jam secundam mansionem tenente 
distantem millibus totidem ; qui, collectis ex proximo 
quantis potuit militibus , pergebat obviam Maximino, ma- 
gis ut eum moraretur , quäm proposito dimicandi, aut: 
spe victoriæ. Quippè cm ille septuaginta millium armas 
torum exercitum duceret, ipse vix triginta millium nu- 
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Mmerum collegisset. Sparsi enim milites per diversas re- 
giones fuerant ;-et adunarisomnes angustiæ temporis non 
sinebant, 

X L VE. 

Propinquantibus egrd exercitibus, jam futurum prope- 
diem prælium videbatur. Tum Maximinus ejusmodi votum 
Jovi vovit , ut si victoriam cepisset, Christianorum nomen 
extingueret, funditusque deleret: Tune proximà nocte Li 
cinio quiescenti adsistit angelus Dei, mônens ut ocyüs sûr 
geret, atque oraret Deum summurm cum omni exercitu 
suv ; ilhius fore victortam, si fecisset. Post has voces, 
cûm surgere sibi visus esset, et cum ipso qui monebat, 
adstaret, tune docebat eum quomodo et quibus verbis esset 
orandum. Discusso deindè somno, notarium jussit acciri, 
et sicut audierat, hæc verba dictavit : «/Summe Deus, 
> te rogamus. Sancte Deus, te rogamus. Omnem justitiam 
» tibicommendamus , salutem nostram tibi commendamus, 
»> imperium nostrum tibi comméndamus. Per te vivimus, 
5» perte victores et felices existimus. Summe sancte Deus ÿ 
3 préces nostras exaudi. Brachia nostra ad te tendimus: 
.ss Exaudi, sancte summe Deus». Scribuntur hæc in Libellis 
pluribus , et per præpositos tribunosque mittuntur, ut suos 
quisque milites doceat. Crevit animus universis, victoriami 
sibi credentibus dé cœlp nuntiatam. Statuit i impérator præ- 
lium diei kalendarum maiarum , quæ octavum ânnum 
nuncupationis ejus implebant ; ut suo potissimüm natali 
vinceretur, sicut ille victus est Romæ. Maximinus volüit 
præire maturiüs : pridiè manè aciem composuit, ut na- 
talem suum postridiè victor celebraret. Nuntiatur in castra 
movisse Maximinum. Capiunt fmilites arma , obviamque 
procedunt, Campus intererat sterilisac nudus ; queém vocant 
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Serenum. Erat jam utraque acies in conspectu. Licinïanti 
scuta deponunt , galeas resolvunt ; ad cœlum manus ten- 
dunt , præeuntibus præpositis, et post imperatorem pre- 
cem dicunt. Audit acies peritura precantinm murmur. Illi, 
oratione ter dictà, virtute jam pleni , reponunt capiti- 
bus galeas, scuta tollunt. Procedunt imperatores ad. col- 
loquium. Ferri non potuit Maximinus ad pacem. Contem- 
nebat enim Licinium , ac desertum iri à militibus exise 
timabat , quod ille esset in largiendo tenax , ipse autem 
profusus ; eoque proposito moverat bellum, ut, exercitu 
Licinii sine certamine accepto , ad Constantinum duplica- 
tis viribus statim pergeret. | | 


XLVII. 


Ergo propius acceditur , tubæ canunt , signa proce- 
dunt. Liciniani , impetu facto , adversarios invadunt, lili 
vero perterriti, nec gladios expedire , nec tela jacere qui- 
yerunt. Maximinus aciem circumire , ac milites Licinia- 
nos nunc precibus sollicitare , nunc donis. Nullo loco 
auditur. Fit. impetus in eum, et ad suos refugit. Cæde- 
batur acies ejus. impuné, et tantus numerus legionum, 
tanta vis militum à paucis metebatur. Nemo nominis , 
nemo virtutis, nemo veterum premiorum memor ; quasi 
ad devotam mortem, non ad prælium venissent, sic eds 
Deus summus jugulandos subjecit inimicis. Jam strata.erat 
ingens multitudo. Videt Maximinus aliter rem géri, quâm 
putabat. Projecit purpuram, et sumptà veste servi, fugit, 
ac fretum trajecit : at in exercitu pars dimidia prostrata 
est , pars autem vel dedita, vel in fugam versa est. Ade- 
merat enim pudorem deserendi desertor imperator. At 
Hle kalendis maiis, id est, unâ nocte atque unà de, 
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Nicomediam alià nocte pervenit , cùm locus prælii abes- 
Set millia centum sexaginta ; raptisque filiis, et uxore, 
et paucis expalatio comitibus , petivit Orientem (1). Sedin 
Cappadoeïà collectis ex fugà et ab Oriente militibus , sub« 
“titit. ta vestem resumpsit. 


X LVIITI 


Licinius vero , acceptà exercitüs parte ac distributä, 
trajecit exercitum in Bithyniam paucis post pugnam die- 
bus , et Nicomediam ingressus, gratiam Deo, cujus auxi- 
Lio vicerat, retulit; ac die iduum juniarum , Constantine 
atque ipso ter consulibus , de restituendà Ecclesiä hu- 
jusmodi litteras ad præsidem datas proponi jussit (2). 


LITTERÆ LICINIIL. 


+ Cüm felicitér , tam ego Constantinus Augustus, quäm 
» etiam ego Licinius Augustus , apud Mediolanum con- 
>» Venissemus , atque universà, quæ ad commoda et se- 
»» curitatem publicam pertinerent , in tractatu haberemus, 
>» hæc inter cætera , quæ videbamus pluribus homini- 
> bus profutura , vel in primis ordinanda esse credidi- 
» mus , quibus divinitatis reverentia continebatur , ut 
» daremus et Christianis , et omnibus liberam potesta- 
2» tem sequendi religionem, quam quisque voluisset, quo 
»» quidem divinitas in sede cœlesti, nobis atque omnibus, 
3» qui sub potestate nosträ sunt constituti, placata ac pro- 
3» pitia possit existere. JÎtaque hoc consilio salubri ac 
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() An. 313. 
(2) Eoderg an. 
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>» rectissimà ratione ineundum esse credidimus, ut nulli 
»> omnino facultatem abnegandam putaremus , qui vel 
ss observatiôni Christianorum , vel ei religioni mentem 
> suam dederat, quam ipse sibi aptissimam esse senti- 
» ret; ut possit nobis summa divinitas , cujus religiont 
s liberis mentibus obsequimur , in omnibus solitum fa- 
5 vorem suum benivolentiamque præstare. Quarè scire 
3 dicationem tuam convenit, placuisse nobis, ut amotis 
35 omnibus omnino conditionibus, quæ priüs scriptis ad 
9 officium tuum datis super Christianorum nomine vide- 
> bantur , nunc verè ac simpliciter unusquisque eorum , 
3 qui.eamdem observandæ religioni Christianorum gerunt 
>» voluntatem, citra ulfam inquietudinem ac molestiam sui 
ss idipsum observare contendant. Quæ sollicitudini tuæ 
>» plenissimè significanda esse éredidimus , quoscires , nos 
»3 liberam atque absolutam colendæ religionis suæ facul- 
> tatem hisdem Christianis dedisse. Quod cm hisdem 
ss à nobis indultum esse pervideas, intelhigit dicatio tua , 
s> etiam alüs religionis suæ vel observantiæ potestatem 
ss similiter apertam, et liberama pro quiete temporis nos- 
> tri esse concessam ; ut in colendo quod quisque dele- 
s1 gerit, habeat liberam facultatem, quia ( nolumus detrahi } 
s> honori , neque cuiquam réligioni aliquid à nobis. Atque 
s hoc insuper in personà Christianorum statuendum esse 
sx censSuimus , quod si eadem loca, ad quæ anteà conve- 
>» nire consueverant , de quibus etiam datis ad officium 
> tuum litteris cérta antéhàc forma fuerat comprehens2, 
5» priore tempore ahqui vel à fisco nostro, vel ab alio. 
‘4 quocumque videntur esse mercati , eadem Christianis 
>» sine pecuniä, et sine ullà pretii petitione , postposità 
# omni frustratione atque ambiguitate, restituantur. Qui 
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PrRSECUTORUNM. 


etiam dono fuerunt consecuti, eadèm similiter hisdem 
Christianis quantocyüs reddant : etiam vel hi qui emes 
runt, vel qui dono fuerunt consecuti , si petiverint de 
nostrà benivolentià aliquid , vicarium postulent , quo 
et ipsis per nostram clementiam consulatür. Quæ omnia 
corpori Christianorum protinüs perintercessionemtuam , 
ac sine morà tradi opottebit. Et quoniam üdem Chris- 
tiani non ea loca tantèm, ad quæ conveniré consueve- 
runt, sed alia etiam habuisse noscuntur , ad jus çor- 
poris eorum, id est , ecclesiarum, non hominum sin- 
gulorum, pertinentia , ea omnia lege ,; quà superiüs, 
comprehendimus , citra ullam prorsüs ambiguitatem , 
vel controversiam hisdem Christianis , id est, corpoïi 
et conventiculis eorum reddi jubebis , supradictà, sci- 
licet ratione servatä , ut, ü qui eadem sine pretio , sicut 
diximus , resfituerint, indemnitatem de nostrà benivo- 
lentià sperent. In quibus omnibus supradicto corpori 
Christianorum intercessionem tuam efficacissimam .ex- 
hibere debebis , ut præceptum nostrum quantocyüs com- 
pleatur, quo etiam in hoc per clementiam nostram 
quiet: publicæ consulatur. Hactenüs fiet, ut sicut su- 
periüs.comprehensum est, divinus juxta nos favor,, 
quem in @': sumus rebus experti, per omne tempus 
prosperè successibus nostris cum beatitudine nosträ. pu- 
blicä -perseveret. Ut autem hujus sanctionis benivolen- 
tiæ nostræ forma ad omnium possit pervenire notitiam,, 
perlata programmate tuo hæc scripta et ubique pro- 
ponere, et ad omnium scientiam te perferre conve- 
niet, ut hujus benivolentiz nostræ sanctio latere:non 
possit 9% 


His litteris propositis , etiam verbo hortatus est, àt 
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conventicula in statüm pristinum redderentur. Sic abeversé 


ecclesià usque ad restitutäm fuerunt anni decem ; men 
ses plus minüs quatuor. 


XLIX. 


Sequenti autem Licinio cum exercitu tyraännum, profugus 


concessit, etrursüs T'auri montis angustias petiit: munimen- 


tis ibidem ac turribus fabricatis , iter obstruere conatus est ; 
et indè dextrorsüm perrumpentibus omnia victoribus, Tar- 


sum postremo confugit. Ibi cùm jam terrà marique petere- 


tur , nec ullum speraret refugium , angore animi ac metu, 


confugit ad mortem , quasi ad remedium malorum , quæ 
Deus in caput ejus ingessit. Sed prius cibo se infersic, 
ac vino ingurgitayit , utsolent hi, qui hoc ultimo se 
facere arbitrantur. Et sic hausit venenüm. Cujus vis, re- 
ferto stomacho repercussa , valere non pêtuit in præsens, 


sed in ‘languorem malum versa pestilentiæ sunilem, ut 


diutiüs protracto spiritu cruciameñta sentiret. Jam sævire 


in eum cœperat virus ; Cujus vi præcordia ejusfurerent, in- 
sustentabili dolore usque ad rabiem mentis elatus est', aded 
ut per 'dies quatuor insanià percitus , haustam manibus 
terram velut esuriens devoraret. Deindè post multos ,gra- 
vesque cruciatus , cùm caput suum parictihfas infligeret, 
exilierunt oculi ejus de caveis. Tunc demuüum , amisso 
visu, Deum videre cœpit candidatis ministris de se ju- 
dicantem. Exclamabat ergo sicut ü, qui torqueri solent ; 
et non se , sed alios fecisse dicebat. Deindè, quasi tor- 
mentis adactus , fatebatur, Christum subindè deprecans , 
ét plôrans ut suimet misereretur. Sic inter gemitus , quos 
tanquèm cremaretur, edebat , nocentem spiritum detes- 
täbilé genere mortis' effavit, ? 
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E. 


Hoc modo Deus universos persecutores nominis sui de- 
Dellavit, ut eorum nec stirps, nec radix ulla remaneret, 
Nam Licinius summä rerum potitus, in primis Valerium, 
quem Maximinus iratus nec post fugam quidém, cüm sibà 
viderét esse pereundum, fuerat ausus occidere ; item Can- 
didianum, quem Valeria ex concubinà genitum ob ste- 
rilitatem adoptaverat , necari jussit. Mulier tamen, ut 
cum vixisse cognovit, mutato habitu ; comitatui. ejus se 
miscuit, ut fortunam Candidiani specularetur ; qui quia 
Nicomediæ se obtulerat, et in honore haberi videbatur, 
nihil tale metuens , occisus est. Et illa, exitu ejus auditd d 
protinès fugit. Idem Severi filium Segerianum , jam &tate 
robustum , qui fugientem Maximinum fuerat ex acie se- 
quutus, tanquäm post obitum ejus de sumendà purpurä 
cogitässet , capitali sententiæ subjectum interemit. Qui 
omnes Liciniüum jampridem ,; quasi malum metuentes , 

. cum Maximino esse maluerant, præter Valeriam, quæ vo 
lens Licinio in omnes Maximiani hære Jitates jure suo ces 
dere , idem Maximino negav -rat. Ipsius quoque Maximini 
flium, tm maximum, age tem in annis octo , et filiam 
septennem, quæ desponsa fuerat Candidiano , extinxit. 
Sed prius mater eorum in Orientem præcipitata est. Ibi 
sæpé illa castas fœminas mergi jusserat. Sic omnes impüi 
vero et justo judicio Dei eadem , quæ fecerant, recc- 
perunt. | 


w $, ! 
L I, 

Valeria quoque per varias provincias quindecim men- 
sibus plebeio cultu pervagata , postremo apud Thessalo- 
nicam cognita, comprehensa cum matre pœnas dedit, 
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Düctæ igitur mulierés cum ingenti spectaculo et misera- 




























tione tanti casüs ad suppliciüm; et amputatis.capitibus , 


corpora éarum in mare abjecta sunt. Îta illis pudicitia Fe 
et conditio exitio fuit. de. | Ka 
LIl. RONA LE \ 

+ 


Quæ omnia secundèm fidem ( scienti enim loquor ) ita 
ut gesta sunt , mandanda litteris credidi ; ne aut memoria | 
tantarum rerum interiret , aut si quis historiam seribere - 0 
voluisset , corrumperet veritatem , vel peccata 1llorum, 
adversüs Deum , vel judicium Dei adversüs illos reticendo. 
> Cujus æternæ pietati gratias agere debemus, qui tandem 
respexit in terram, quod gregem suum partim vastatum 
à lupis rapacibus @ partim vero dispersum , reficere ac 
recolligere dignatus est, et bestias malas extirpare , quæ 


divini gregis pascua protriverant ,  cubilia dissipaverant. Ka] 


J 
| 
’ 


Ubi sunt modo magnifica 1lla et clara per gentes Jovio- 
rum et Herculiorum cognomina, quæ primüm à Dioclete 
ac Maximiano insolenter assumpta, ac postmodüm ad suc- 
cessores eorum translata , viluerunt ? Nempe delevit ea 
Dominus, et erasit de terrà. 

Celebremus igitur triumphum Dei cum exultatione,, vic- 
toriam Domini,cum laudibus frequentemus , diurnis noc- 
turnisque precibus celebremus ; celebremus , ut pacem , 





post annos decem plebi suæ datam , confirmet in seculum. 
Tu præcipuë, Donate carissime , qui à Deo mereris au- } 
P P q 
diri, Dominum deprecare , ut misericordiam suam servet 
P ; 
æternam famulis suis propitius ac mitis; ut Momnes insi- 
dias atque impetus diaboli à populo suo arceat ; ut flo- 
q P POP Ù 
rescentes Ecclesias perpetnâ quiete custodiat, | 


FINIS. 





